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HORAIRE 

 
 
8 h 30  Accueil des participants 
 
9 h  Introduction, par Fernande Mathieu 
 
9 h 30 Découvrir l’Espace Jeunes de la Grande Bibliothèque : pédagogique et 

ludique!, par Julie Trépanier 
 

La Grande Bibliothèque offre un éventail d’activités aux jeunes de tous les 
âges, des tout-petits aux plus grands; celles-ci sont axées non seulement 
sur le livre et l’animation littéraire, mais aussi sur la recherche 
documentaire. Cet atelier vise à vous faire découvrir la richesse des 
collections et des activités de l’Espace Jeunes. 

 
10 h 30 Pause 
 
10 h 45 Les contrats de lecture écoles-bibliothèques, par Laurence Leffèbvre 
 

Présentation du projet des contrats de lecture, une initiative belge de la 
Bibliothèque centrale du Hainaut, visant à stimuler la fréquentation de la 
section jeunesse de la bibliothèque. Le succès du projet est incontestable : 
le nombre de visiteurs ne cesse d’augmenter! 

 
12 h 15 Dîner 
 
13 h 30 Table ronde – Pourquoi et comment la concertation des acteurs du milieu 

peut favoriser la transmission du plaisir de lire?, animée par 
Ariane Émond, avec François Blain, Fabienne Gagnon, Johane Bouchard 
et Mireille Philosca.  

 
14 h 30 Pause 
 
14 h 45 Ateliers au choix 
 
 Éveil à la lecture et à l’écriture (ÉLÉ) : un exemple de collaboration!, par 

Jovette Légaré et Bernard Desjardins 
 

Cet atelier présentera le projet ÉLÉ et un exemple de collaboration réussie. 
L’activité du « Conte animé », réalisé en collaboration avec le comité ÉLÉ 
du secteur Chomedey, le Bureau d’aide et d’assistance familiale (BAAF), 
le CPE Le Pic et la Place St-Martin est un exemple à la fois simple et 
complet de concertation des efforts. 

 
  ou 
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  J’apprends avec mon enfant (JAME), par Patricia Bossy 
 

J’apprends avec mon enfant a pour but principal de prévenir 
l’analphabétisme et le décrochage scolaire. Ses objectifs sont : promouvoir 
le plaisir de lire auprès des enfants et de leur famille, soutenir et 
développer l’apprentissage de la lecture pour favoriser la réussite scolaire 
des enfants et intervenir en collaboration avec les organismes et les 
établissements scolaires du milieu. Cet atelier vous présentera les 
partenaires et les activités organisées par JAME pour atteindre ses 
objectifs. 

 
  ou 
 

Étapes de réalisation d’un partenariat scolaire-municipal, par 
Martine Lacasse et Laurence Leffèbvre 
 
À la suite de la conférence sur les contrats de lecture, cet atelier présentera 
de façon plus concrète les étapes de réalisation du projet. Quelles ont été 
les difficultés rencontrées? Comment celles-ci ont-elles été contournées? 
Comment ce projet pourrait être implanté au Québec? 
 

  ou 
 
  Point de match, par Martine Boucher et Pierre-Richard Simon 
 

Le projet « Point de match » avait pour objectif de susciter l’intérêt des 
garçons pour la lecture. Comment? Par le sport. Avec qui? Des entraîneurs 
sportifs qui deviennent médiateurs de la lecture. Un projet qui remporte un 
franc succès et que vous apprendrez à connaître au cours de cet atelier. 
 
Veuillez prendre note que les actes ne sont pas disponibles pour cet atelier. 

 
15 h 45 Pause 
   
16 h  Conférence de clôture Ma tente à lire, par Lise Thériault 
 

Ayant piloté le projet Ma tente à lire en travaillant de concert avec les 
intervenants, les autorités municipales et gouvernementales pour trouver 
du financement, recruter du personnel et constituer la collection, 
Mme Thériault a joué le rôle de leader, de rassembleur. Elle présente en 
quoi la création de partenariats a permis la réalisation de ce projet porteur. 
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INTRODUCTION 

Conférencière : Fernande Mathieu, animatrice et formatrice en littérature jeunesse 
 
Fernande Mathieu est animatrice et formatrice en littérature depuis plus de 25 ans. Elle 
raconte des histoires aux enfants de 3 mois à 103 ans, un peu partout dans les CPE, les 
écoles, les bibliothèques et aussi à l'extérieur du Québec. Elle donne également aux 
adultes et aux professionnels des ateliers et formations sur diverses façons de raconter 
des histoires ou pour faire connaître et aimer la littérature jeunesse. 
 
 
Muette devant la page blanche et voilà qu’un fait anodin et une personne déclenchent en 
vous une étincelle et les mots déambulent pour se glisser sur papier givré. 
 
C’est une histoire vraie de vraie, que je vais vous raconter. 
 
Vous savez, ces petites histoires de tous les jours qui irrémédiablement s’imbriquent à la 
grande Histoire. 
 
Le 1er octobre dernier, en matinée, j’appelle à la Bibliothèque Père-Ambroise pour 
confirmer l’animation qui aura lieu le samedi, 3 octobre, dans le cadre de la Tournée des 
bibliothèques de Lis avec moi.  
 
Par distraction, je compose le mauvais numéro qui s’avère être celui de la Bibliothèque 
Salaberry à Montréal. 
 
- Allo? 
- Oh! Danièle (Bouffard) mille excuses, ce n’est pas à toi que je voulais parler, mais à 
Marie Désilets. 
 
C’est la bibliothécaire de la Bibliothèque Père-Ambroise.  
 
- Ce n’est pas grave, me lance Danièle, Marie vient tout juste de raccrocher. Tu la 
rejoindras après. Tu tombes bien, me lance-elle. Il faut que je t’annonce une SUPER 
bonne nouvelle. 
- Tu es enceinte ! Que je lui dis ... avec allégresse. 
 
Elle a ri pendant 9 minutes... et 9 secondes. 
 
Pendant qu’elle riait... je réfléchissais... c’est vrai qu’on se connaît depuis au moins 
27 ans, il me semble qu’elle aurait pu me l’annoncer avant. Mais, bon ... il y en a qui sont 
plus rapides que d’autres ou.... plus lentes que d’autres. 
 
C’est comme l’apprentissage à la lecture, chacun son rythme et les poules ... seront bien 
... fécondées. 
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 - Non! Je ne suis pas enceinte, caquette Danièle. C’est mieux que ça! Beaucoup mieux 
que ça! 
 
Ouf! Elle l’a bien pris! 
 
- Figure-toi, chère Fernande, que l’Arrondissement me permet d’aller au Colloque 
Lis avec moi, après me l’avoir refusé, un mois auparavant. 
 
Elle a raison Danièle, être ici, au colloque c’est mieux qu’un bébé sur les bras. 
 
... un bébé des fois ça pleure, 
... ça ne sent pas toujours très bon,  
... employons-les vrais mots, 
... des fois ça pue,  
... ça peut même... puer terriblement un bébé 
... et puis, des fois, ils ont le nez qui coule avec ça 
... et quand ça coule des deux bords et bien ça 
... c’est dégueulasse! 
« Véritablement dégueu »... comme disent si bien les enfants. 
 
Danièle voyez-vous... elle les porte ses bébés, en couches et en culottes, en casquettes et 
en talons... depuis plus de 28 ans. 
 
Quelle gestation! 
 
Ses bébés ce sont les enfants, les parents, les enseignants et le personnel de sa 
bibliothèque. 
 
Sa bibliothèque, c’est son cheval de bataille, son île aux trésors, constamment remplie de 
petits pirates. Les écoles autour pillent impitoyablement ses plages horaires; pour 
contenter tout le monde, il faudrait que sa bibliothèque soit ouverte 24 heures sur 24. 
 
Revenons à nos moutons. 
 
Oh, à propos de moutons avez-vous lu un des derniers albums de Thierry Dedieu, 
Un loup au paradis? 
 
Vous savez l’auteur de Yakouba, Feng aux Éditions du Seuil. 
 
Et bien, Un loup au paradis est une allégorie suave, une métaphore complètement 
renversante, de quoi vous faire disjoncter les neurones. 
 
Un jeudi midi.... pour faire changement, un petit saut dans une librairie, je tombe sur cette 
nouveauté, je la lis en rafale.  
 
La fin reste un mystère.  
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Une 2e lecture s’impose!!! Toujours rien compris. Pendant toute la journée le cerveau, en 
névrose, bouillonnait. 
 
Quel mutisme... et quelle honte... de n’avoir rien compris. 
 
C’est évident, c’est la matière grise qui ratatine, comme une vieille chaussette qui sent le 
bon vieux fromage d’Alexis de Portneuf PQ. 
 
Hantée par la déstabilisante fin, il m’a fallu, une journée entière, un voyage onirique et un 
endormissement de mes neurones pour saisir, capter à 4 h du matin cette subtile et 
pleinement audible fin de l’histoire.  
 
C’est «pété» la littérature de jeunesse, on lit, on n’y comprend rien et on devient 
complètement gaga. 
 
Mais, revenons à nos bébés. 
 
Oui, je voudrais rendre hommage à toutes ces bibliothécaires, ces bâtisseurs du réseau, 
qui faisaient des miracles avec des bouchées de pain.  
 
Ces « passeurs » du livre, qui avec de maigres budgets s’organisaient pour dynamiser leur 
bibliothèque aux couleurs de leur population locale. 
 
Tout d’abord : 
 
Hélène Charbonneau, qui s’est battue pour les bibliothèques jeunesses, pendant 40 ans à 
la ville de Montréal. 
 
Et les médiatrices de terrains que sont :  
 
(Installez-vous confortablement j’ai listé 67 noms),  
 
Surtout ne vous secouez pas trop le pompon. 
 
(Ce 67 n’est qu’un prétexte vous pour souligner les 67 ans, cette année de la création de 
la première bibliothèque pour jeunes à Montréal) 
 
Par ordre alphabétique quelques figures significatives : 
 
- Danièle Bouffard, de Salaberry, 
- Jacques Charbonneau, de Notre-Dame 
- Vesna Dell’Olio, de Rosemont 
- Hélène Desmeules, de Georges-Vanier, 
- Lorraine Guay, de Benny, 
- Michelle Gélinas, de la Centrale Enfant, 
- Madeleine Grégoire, du Plateau-Mont-Royal 
- Ginette Guindon, d’Iberville 
- Danielle Keable, de Côte-des-Neiges 
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- Lise Langlais, aussi d’Iberville 
- Michèle Lavigne, de Notre-Dame-de-Grâce  
- France Machet, de Pointe Saint-Charles, 
- Gloria Maistrelli, de l’Acadie 
- Johanne Petel, de Hochelaga, 
- Johanne Prud’homme, de Frontenac, 
- Jasmine Renaud - Louise Robichaud, de Le Prévost 
- François Séguin, de Maisonneuve 
- Nicole St-Vincent, de Pointe-aux-Trembles, 
- Suzanne Thibault, de Saint-Michel 
- Diane Tremblay, de Mercier, 
- Josée Valiquette, de Langelier, 
- Van Be Lam, de Mile-End 
- Christiane Charrette des Livres dans la rue, 
- et le très beau.... à l’époque... Jean-Pierre... Leduc pour les intimes, de Marie-Uguay. 
 
Et enfin, Jacques Dagenais, chargé de projets qui pendant plus d’une décennie 
coordonnait avec professionnalisme toutes les activités d’animation dans les quelques 
25 bibliothèques de l’Île de Montréal. Les partenariats existaient déjà à l’époque jusqu’à 
introduire la ferme (veaux, vaches, cochons) dans la bibliothèque. 
 
La vieille garde quoi! Ces médiateurs, des années 80 et 90, ces maîtres forgerons, artisans 
de leur bibliothèque de quartier. 
 
Rendons aussi hommage à toutes ces personnes, qu’elles soient techniciennes ou aides 
bibliothécaires, que je ne peux malheureusement nommer et qui sans le savoir exerçaient 
aussi la médiation. 
 
On ne peut passer sous silence la mise sur pied du projet Livres dans la rue, créé en 1982, 
initié par la Commission scolaire de Montréal en collaboration avec la Bibliothèque 
municipale de Montréal.  
 
Ce partenariat n’a malheureusement duré que 3 ans, avec la CSDM. 
 
Il fut tout de même un tremplin, puisque le projet existe toujours aujourd’hui dans 
plusieurs secteurs de la Ville et même au-delà de nos frontières. 
 
Soulignons également, ces directrices d’écoles de la CSDM et de ces nombreuses 
conseillères pédagogiques qui font entrer l’animation du livre dans les écoles. Les 
bibliothèques municipales, sont pour un grand nombre d’enfants, les seuls lieux culturels 
qui leur soient accessibles. 
 
C’est pourquoi, madame Claire Drolet Trudeau, directrice de l’école De la Petite-
Bourgogne dans le quartier Petite-Bourgogne, tient mordicus à ce que ses élèves vivent 
l’Heure du conte dans leur bibliothèque de quartier, et ce, à même son budget scolaire.  
 
Et cette autre directrice, du quartier Rosemont, Line Frenette, de l’école Sans-Frontières, 
qui depuis plus de 15 ans ouvre et développe dans chacune des écoles qu’elle dirige, une 
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bibliothèque scolaire où chaque année les élèves de tous niveaux vivent intensément des 
animations du livre. 
 
Elle incite aussi ses élèves à fréquenter assidûment la bibliothèque de quartier. 
 
Ce sont toutes ces personnes qui poussent l’animateur à développer son potentiel créateur 
et lui permettent d’exercer ce fabuleux métier d’animateur jeunesse. 
 
Animer le livre, donner vie aux livres dans le but de rendre les enfants curieux, avides, 
critiques ; car lire même les images... cela fait drôlement grandir dans sa tête. 
 
Le livre est un baume, une huile essentielle, une drogue bienfaisante qui apaise bien des 
maux. 
 
Depuis 27 ans, je n’anime pas des ateliers de lecture, ce n’est pas mon domaine, je 
m’efforce plutôt, de donner le goût du livre aux enfants, par des activités ludiques, et 
ainsi leur transmettre ce désir de lire. 
 
C’est comme une bonne grosse léchée de sucette bien sucrée : « Encore s’il te plaît ». 
 
Une sucette en attire une autre, un livre animé en attire aussi un autre. Vous connaissez 
sans doute, en tant qu’adulte, l’ivresse de tous ces ailleurs quand on lit, ce... entre ciel et 
terre... ce nulle part de l’enfance, ces vols aériens .... 
 
Imaginez, quand on raconte une histoire à un tout petit humain, son poids plume fait que 
ces envolées sont d’autant plus hautes, bien plus hautes.  
 
Ces hauts le cœur deviennent alors, incommensurables.  
 
Combien de gens en orbite autour du livre travaillent dans l’ombre? 
  
Pensons à tous ces organismes communautaires qui, conscients de l’impact de leur rôle 
de médiateurs, ont grâce à leur entêtement et leur acharnement perduré dans le temps. 
 
Pensons aussi à ces aidants lecteurs naturels, bénévoles, parents, grands-parents, ces 
médiateurs de cuisine, qui ont pignon sur rue.  
 
Nul besoin d’ériger des cathédrales. 
 
La médiation est possible si tout le monde se donne la main.  
 
Malgré un progrès tangible, des aberrations coulent à flots. 
 
Ainsi, comment expliquer que certains arrondissements n’ont pas souhaité que leur 
personnel concernés assiste à cette journée, prétextant le manque de budget ? 
 
Est-ce un manque d’argent, de volonté, d’ouverture d’esprit .... ? Pourtant ce colloque est 
un lieu de ressourcement collectif pour les médiateurs. La médiation ne doit pas être vue 
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uniquement comme des services échangés, mais bien plus comme un enrichissement 
personnel et social. En résumé : dans la vie, chacun sa mission, chacun sa passion, 
chacun sa médiation. 

 
Et pourquoi pas chacun son bébé. En parlant de bébé je vais vous raconter une histoire 
fertile. Pas de bébé pour Babette, de Dominique Jolin, aux éditions Les 400 coups, 1995. 
Une histoire sur l’entraide et la solidarité. Vous allez vivre une petite morale liée au 
thème du Colloque. 
 
Lecture : Pas de bébé pour Babette 
 
Comme vous pouvez le constater dans cet album, la fertilité des esprits vient bien de la 
médiation. Le bonheur est dans le pré, le pré de toutes les basses-cours. 
 

* * * 
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DÉCOUVRIR L’ESPACE JEUNES DE LA GRANDE BIBLIOTHÈQUE 

Conférencière : Julie Trépanier, responsable du programme à la 
Grande Bibliothèque 
 
Julie Trépanier est bibliothécaire à l’Espace Jeunes de la Grande Bibliothèque où elle 
est responsable du programme d’activités éducatives. C’est en 2007 qu’elle a complété 
sa maîtrise en Sciences de l’information à l’Université de Montréal. La même année, 
pour parfaire ses connaissances, elle a effectué un stage de six mois à la Bibliothèque 
nationale du Burkina Faso. 
 
 
En tant que bibliothécaire, professeur, libraire ou parent, notre engagement auprès des 
jeunes est significatif dans le développement de leur intérêt pour la lecture. C’est 
pourquoi il est primordial de créer des partenariats et de renforcer la collaboration entre 
les différents organismes œuvrant pour la jeunesse afin de favoriser une médiation de la 
lecture de qualité. C’est dans cet esprit que Bibliothèque et Archives nationales du 
Québec (BAnQ) participe à plusieurs projets faisant la promotion de la médiation de la 
lecture. 
 
Dès l’ouverture de la Grande Bibliothèque, nous avons voulu offrir des activités 
éducatives aux écoles du Québec. Les bibliothécaires ont développé quatre volets 
éducatifs et ludiques pour permettre aux jeunes d’apprendre tout en découvrant la 
bibliothèque et ses ressources. C’est ainsi qu’est né le programme d’activités éducatives 
de l’Espace Jeunes, qui a pris son envol à l’automne 2005. Les écoles peuvent s’inscrire 
aux animations et profiter de l’expertise du personnel de l’Espace Jeunes. Les activités 
éducatives attirent un public de plus en plus nombreux chaque année : à ce jour, environ 
8500 élèves ont bénéficié de nos activités. 
 
Mais ce n’est pas tout : le personnel de l’Espace Jeunes travaille aussi en collaboration 
avec différents organismes et milieux pour offrir des projets d’animation du livre 
d’envergure. 

L’espace Jeunes et la médiation de la lecture 

La collection de l’Espace Jeunes est destinée aux enfants de 13 ans et moins et aux 
adultes qui œuvrent auprès d’eux : parents, enseignants et personnel des différents 
services de garde (centres de la petite enfance, services de garde en milieu familial et 
scolaire). Elle comprend des documents couvrant une grande variété de sujets, 
correspondant à différents niveaux de lecture et utilisant différents supports pour 
répondre aux besoins d’information, d’éducation, de loisir, de culture et de recherche des 
enfants, de même que des documents à l’intention des adultes sur le développement et 
l’éducation des enfants. 
 
Les documents sont majoritairement en français; environ 10 % sont en anglais. La 
collection comporte également des documents en langues étrangères – arabe, chinois, 
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créole haïtien, espagnol et roumain – afin de donner aux nouveaux arrivants le goût de la 
lecture et l’envie de fréquenter les bibliothèques publiques québécoises.  
 
Évidemment, qui dit médiation de la lecture dit aussi ressources humaines. L’Espace 
Jeunes compte sur un personnel compétent et spécialisé en littérature pour la jeunesse. 
Sur place, bibliothécaires, techniciens en documentation et commis de bibliothèque sont 
mis à contribution afin de fournir le meilleur service d’animation qui soit aux jeunes. 

Le programme d’activités éducatives de l’Espace Jeu nes 

Tel que nous l’avons déjà mentionné, le programme d’activités éducatives a été créé en 
2005. Nous proposons aux écoles une programmation en quatre volets destinée aux 
enfants de 3 à 13 ans.  
 
En offrant ces activités, l’équipe de l’Espace Jeunes poursuit plusieurs objectifs. Le 
premier est de faire découvrir aux élèves le plaisir de lire et de contribuer à garder ce 
plaisir vivace. Nous voulons aussi nous positionner comme un soutien à l’enseignement, 
d’où l’importance d’offrir des activités qui correspondent aux attentes des enseignants et 
en lien avec le programme scolaire et les objectifs pédagogiques du ministère de 
l’Éducation, du Loisir et du Sport du Québec (MELS). Les enseignants peuvent ainsi 
jumeler aisément une visite à la bibliothèque et un projet de classe. Qu’ils aient pour but 
de favoriser le perfectionnement du français de leurs élèves, de les aider à faire 
l’apprentissage de nouvelles technologies ou encore d’améliorer leur façon de 
communiquer, les enseignants savent que nos activités répondent aux objectifs fixés par 
le MELS dans son programme de formation de l’école québécoise. Finalement, nous 
voulons contribuer à faire des élèves de bons « chercheurs » d’information dans une 
bibliothèque et les rendre autonomes et efficaces dans leur démarche, ce qui constitue un 
acquis pour la vie. 
 
En quoi consiste une activité à l’Espace Jeunes? Chaque visite comprend une 
présentation et un tour guidé des lieux, une activité thématique, une animation de la 
lecture et une période de bouquinage. Entièrement gratuites, les activités sont conçues 
avec soin.  

Le programme en quatre volets 

Le volet « Éveil à la lecture » s’adresse aux tout-petits âgés de 3 à 5 ans. L’objectif de 
cette activité est de permettre aux garderies et aux centres de la petite enfance de 
participer à une animation du livre habituellement réservée aux familles et de permettre 
aux enfants d’avoir un premier contact avec la lecture, les livres et l’imaginaire. Sous la 
forme d’une heure du conte, un bibliothécaire raconte des histoires en lien avec la 
thématique de la lecture. Ceci permet de faire découvrir de belles histoires, images et 
comptines aux enfants. En ce qui a trait aux objectifs pédagogiques du MELS, cette 
activité permet entre autres de développer l’écoute attentive et de favoriser l’interaction 
avec les autres.  
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Le volet « Cap sur tes lectures » est un jeu interactif en ligne qui permet aux jeunes de 
découvrir leurs goûts en matière de lecture. En répondant à 15 questions portant sur leurs 
préférences en matière d’amitié, d’activités et de livres, ils découvrent leur profil de 
lecteur (humoristique, sentimental, aventurier, imaginaire ou scientifique). En plus 
d’aider les jeunes à trouver le genre littéraire le plus susceptible de les intéresser, nous 
leur offrons plusieurs suggestions de lecture, le but étant de leur faire connaître de 
nouveaux auteurs et de nouveaux titres en piquant leur curiosité. L’activité permet aussi 
d’exploiter les technologies de l’information en utilisant un ordinateur, la communication 
orale et le travail d’équipe. Le jeu « Cap sur tes lectures » est animé par l’équipe de 
l’Espace Jeunes, mais est facilement accessible de partout! Qu’ils soient à l’école, dans 
un centre de la petite enfance, à la maison ou dans une autre bibliothèque, les jeunes 
n’ont qu’à accéder au portail Jeunes pour participer à ce jeu interactif. Notre but, c’est 
qu’ils deviennent accros des livres, car ils auront enfin découvert quel type de lecteur ils 
sont. 
 
Le volet « Exploration et découverte » est une initiation à la recherche documentaire bien 
adaptée à la réalité scolaire. Il explique le système de classification Dewey utilisé dans 
les bibliothèques scolaires et publiques ainsi que la base de la recherche dans un 
catalogue de bibliothèque. L’approche est théorique, pratique et ludique puisque après 
une courte formation, les jeunes participent à un rallye à l’Espace Jeunes. Leur boussole : 
le catalogue du portail Jeunes. Leur carte géographique : le système de classification 
Dewey. Comme la recherche documentaire est un sujet complexe, les bibliothécaires ont 
grandement simplifié le concept de classification. La bibliothèque est comparée à une 
ville. Rien de plus simple que d’utiliser un concept connu de tous pour favoriser la 
compréhension. De plus, l’activité est conçue pour correspondre aux cycles du primaire 
et aux thèmes les plus susceptibles d’être abordés en classe. Les élèves de premier cycle 
se familiarisent avec la recherche en travaillant sur les mammifères; les élèves du 
deuxième cycle explorent le corps humain tandis que ceux du troisième cycle se perdent 
dans les étoiles en voyageant dans le système solaire. Ce volet permet, entre autres, 
d’approfondir un sujet précis et de s’initier à l’utilisation d’outils simples comme 
l’ordinateur et le catalogue d’une bibliothèque. 
 
Le volet « Animation littéraire » fait découvrir aux jeunes les contes avec leurs multiples 
facettes, leurs origines, leur évolution et leurs différentes versions. Cette animation est 
bâtie différemment pour les élèves de chacun des cycles scolaires. Pour le premier cycle, 
nous abordons le thème des contes, classiques et réinventés. Les jeunes découvrent alors 
ce genre littéraire, les éléments qui le composent et pourquoi un conte est dit réinventé. 
Au deuxième cycle, l’animation s’articule autour des contes dans le monde. Peu importe 
d’où ils viennent, les contes sont universels. Enfin, les plus vieux se familiarisent avec les 
contes et légendes du Québec. Apprécier des œuvres littéraires différentes et écrire des 
textes variés, voilà deux exemples de compétences que doivent acquérir les élèves selon 
le MELS. 
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Les ressources en ligne 

En naviguant dans le portail Jeunes, plus précisément à l’onglet « Éducateurs », on trouve 
la description des quatre volets offerts dans le cadre du programme d’activités éducatives 
ainsi que toute l’information relative à leur tenue. On y trouve aussi les modalités reliées 
à l’accueil d’un groupe scolaire, les renseignements généraux, comment préparer une 
visite à la Grande Bibliothèque ainsi que le formulaire de réservation en ligne. 
 
La nouveauté de cette année sur le portail Jeunes est le Moulin à idées. Cette nouvelle 
rubrique permet de télécharger gratuitement des animations clés en main. À l’hiver 2008, 
des canevas d’activités pour les tout-petits ont été mis en ligne. Toutes nos heures du 
conte y sont, accompagnées d’une idée de bricolage. Nous proposons aussi aux groupes 
des centres de la petite enfance une activité d’éveil à la lecture. Ici encore, tout le matériel 
nécessaire est disponible : canevas d’animation, bibliographie, bricolage, etc. Le Moulin 
à idées est une rubrique en constante évolution. Nous vous conseillons d’explorer le site 
fréquemment pour découvrir les nouveautés. Nous croyons que cet outil est tout indiqué 
pour créer un lien avec les écoles, les bibliothèques, les garderies et les centres de la 
petite enfance du Québec. Les intervenants peuvent utiliser le matériel tel quel ou 
simplement s’inspirer de nos activités pour en développer de nouvelles. De la médiation 
de la lecture à distance, pour ainsi dire! 
 
Le portail offre aussi accès à plusieurs ressources électroniques en ligne que les jeunes 
peuvent consulter de la maison, par exemple, des bases de données comme Numilog 
jeunesse, Science Online, Grolier Online ou BREF, un répertoire de sites Web fiables 
sélectionnés par les bibliothécaires de BAnQ. Il y a aussi la collection numérique de 
BAnQ qui présente des documents rares et anciens. De véritables trésors à lire, à voir et à 
écouter! On y trouve des photographies, des cartes géographiques, des cartes postales, 
des livres, des dessins, des partitions musicales, des chansons. Les archivistes ont fait un 
travail incroyable en utilisant les documents d’archives à des fins pédagogiques. En ligne, 
les jeunes et leurs professeurs peuvent consulter des documents originaux et même 
participer à des rallyes virtuels. Une façon simple et amusante d’apprendre l’histoire du 
Québec. 

Les partenariats et les collaborations 

Cette année encore, pour la troisième fois, l’équipe de l’Espace Jeunes travaille en 
collaboration avec le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport du Québec et avec 
l’équipe des Coups de Théâtre au programme Soutenir l’école montréalaise. Dans le 
cadre d’un projet novateur, les élèves de 16 classes provenant d’écoles défavorisées de 
Montréal ont la chance de participer à un projet artistique faisant appel à la lecture, à 
l’écriture et au théâtre. Trois étapes de ce projet se déroulent à la Grande Bibliothèque. 
Tout d’abord, nous accueillons les professeurs afin qu’ils prennent connaissance du projet 
dans son ensemble; ils rencontrent aussi l’auteur de la pièce qui sera mise en scène et ils 
expérimentent, à plus petite échelle, ce que vivront leurs élèves au cours des mois 
suivants. Ensuite, les 16 classes (environ 360 élèves) se présentent à l’Espace Jeunes pour 
participer à une activité spéciale sur le thème des contes réinventés. Finalement, une 
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grande fête est organisée à l’Auditorium de la Grande Bibliothèque à la fin du mois de 
février. Lors de cet événement familial, les élèves des groupes participants sont invités à 
une exposition ainsi qu’à une lecture publique de leurs contes par une comédienne 
professionnelle. Cette expérience unique a eu, par le passé, l’effet de rendre les jeunes 
intéressés à la lecture et mieux outillés pour fréquenter les diverses bibliothèques de 
Montréal. 
 
Aussi pour la troisième fois cette année, nous avons collaboré au projet de camps de 
lecture offert par le ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport du Québec dans le 
cadre du plan d’action sur la lecture à l’école. Ce camp vise à soutenir les adultes dans 
leur rôle de médiateur. Pour la tenue du camp de l’été 2009, dont le thème était la 
criminalistique, nous avons prêté une cinquantaine de documents, favorisant ainsi l’accès 
à l’information et le transfert des connaissances vers les passeurs d’aujourd’hui et de 
demain. 

Le Centre québécois de ressources en littérature po ur la jeunesse 

Lorsque nous abordons le thème de la médiation de la lecture, nous ne pouvons passer 
sous silence les activités offertes par le Centre québécois de ressources en littérature pour 
la jeunesse (CQRLJ). Ces activités sont conçues pour un public adulte intéressé à la 
littérature de jeunesse et à l’animation du livre et de la lecture. Le CQRLJ leur propose 
des ateliers tant pratiques que théoriques, des tables rondes et des rencontres intéressantes 
avec des créateurs.  

Améliorations à venir 

Bien que l’Espace Jeunes présente une multitude d’activités, nous croyons qu’il est 
toujours possible d’améliorer l’offre. C’est pourquoi nous allons poursuivre le 
développement du Moulin à idées afin qu’il reflète bien la gamme des animations offertes 
aux différents publics de l’Espace Jeunes. Nous aimerions aussi mettre sur pied des 
activités pour des groupes spécifiques, comme les classes d’accueil ou les enfants ayant 
des difficultés perceptuelles ou des difficultés d’apprentissage. Finalement, nous 
aimerions modifier les activités existantes afin d’offrir de nouvelles thématiques et créer 
de nouveaux partenariats pour que s’anime la lecture partout au Québec. 

* * * 
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LES CONTRATS DE LECTURE ÉCOLES-BIBLIOTHÈQUES 

Conférencière : Laurence Leffèbvre, invitée spéciale de Belgique et bibliothécaire 
 
Laurence Leffèbvre est responsable des services jeunesse à la Bibliothèque Centrale de 
la Province du Hainaut, à La Louvière, en Belgique. Elle est également enseignante 
« expert » à l’Institut Provincial Supérieur des Sciences Sociales et Pédagogiques 
(IPSMA), où elle assure les cours de littérature française contemporaine et d’animation 
en bibliothèque jeunesse et de ludothèque. 
 

Le contexte géopolitique belge 

Avant d’en venir au vif du sujet, un état de lieux n’est pas superflu pour faire 
connaissance avec le contexte du projet … La Belgique, c’est : 
 

·  un État fédéral compétent dans diverses matières telles que les Affaires 
Étrangères, la Défense nationale, la Justice etc. 

·  trois régions dotées d’une autonomie économique : la Région Wallonne, la 
Région Flamande et Bruxelles-Capitale.  

·  trois communautés fondées plutôt sur la langue et la culture : la Communauté 
Française, la Communauté Flamande et la Communauté Germanophone. 

 
Les frontières géographiques des communautés et régions ne coïncident pas ; elles 
disposent toutes d’un gouvernement propre. 
 
Par ailleurs, le pays est divisé en dix provinces, entités territoriales comparables aux 
départements français.  

La lecture publique  

La Lecture Publique et l’enseignement sont organisés par la Communauté Française. 
Celle-ci légifère, contrôle et subsidie partiellement les bibliothèques. Les pouvoirs 
publics (EX. communaux) ou privés organisent, assurent le fonctionnement et complètent 
les subventions.  
 
Jusqu’à cette année, le décret sur la lecture publique et ses arrêtés d’application  
organisaient les bibliothèques en une structure pyramidale, avec une Centrale par 
Province. La bibliothèque provinciale de La Louvière était donc la Centrale du Hainaut, 
tout en fonctionnant aussi dans le réseau local louviérois. 
 
Le 1er janvier 2010, le nouveau décret entrera en vigueur et réorganisera les bibliothèques 
en opérateurs culturels d’appuis (un par Province, chargés de missions au service des 
autres bibliothèques) et opérateurs culturels directs (ex-bibliothèques locales, au contact 
direct du public). L’actuel décret met l’accent sur les collections, données en référence 
pour la définition des catégories de bibliothèques et, par là, pour le calcul des subsides ; 
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le décret qui entrera en vigueur le 1er janvier prochain met le lecteur au centre des 
préoccupations de la lecture publique. Les actions des bibliothèques seront donc évaluées 
en fonction de leur impact sur les publics non lecteurs ainsi que des partenariats établis 
avec les milieux associatifs ou d’éducation permanente. 

L’enseignement 

En Belgique, l’obligation scolaire s’étend de l’âge de six ans à l’âge de dix-huit ans mais, 
dans les faits, une quasi majorité des enfants est scolarisée dès l’âge de trois ans. Le 
cursus scolaire s’organise comme suit :  
 

·  Maternelle : trois ans, de 3 à 6 ans  
·  Primaire : six ans, de 6 à 12 ans  
·  Secondaire : six ans, de 12 à 18 ans.  
·  Ensuite, éventuellement, université ou enseignement supérieur non universitaire 

 
La Communauté Française, pouvoir subsidiant de l’enseignement, ne prévoit ni 
bibliothécaire ni budget bibliothèque pour les écoles, qu’elles soient maternelles 
primaires ou secondaires. L’organisation d’une bibliothèque est donc laissée à la bonne 
volonté et, surtout, aux maigres moyens des directions. Par conséquent, les solutions 
adoptées varient d’une institution à l’autre. A La Louvière, étant donné la proximité de la 
Bibliothèque centrale du Hainaut et la richesse de ses collections, la plupart des écoles 
font appel à nous pour des visites au prêt, la sélection d’un dépôt, des animations ou 
encore l’initiation à la création d’une bibliothèque de classe. 
 
De plus en plus, nous constatons d’ailleurs que l’inscription d’une école dans un contrat 
lecture est liée à ces projets de bibliothèque de classe, nous sommes donc dans une belle 
complémentarité. 

La ville de La Louvière  

Située en Région Wallonne, Communauté Française et Province de Hainaut, La Louvière 
se situe à la troisième place des communes hennuyères pour le nombre d’habitants (près 
de 80 000) et à la sixième place pour la densité de population (1200 hab./km²). Près d’un 
quart de la population, regroupant de nombreuses nationalités, a moins de 20 ans et, donc, 
le territoire louviérois compte : 6 crèches, 21 écoles maternelles, 41 écoles primaires, 12 
écoles secondaires. Par contre, La Louvière n’accueille aucune implantation universitaire, 
contrairement aux villes voisines. Le revenu moyen des habitants est de 5 % inférieur à la 
moyenne belge et près de 25 % de la population en âge de travailler est demandeur 
d’emploi. 
 
Le réseau louviérois de lecture publique est constitué de : 
 

·  la bibliothèque communale, locale, avec sept implantations dans les quartiers ; 
·  la bibliothèque provinciale, à la fois centrale et locale. 
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L’origine du projet des contrats-lecture 

Bibliothèques publiques et écoles sont des partenaires de longue date, rapprochés par une 
même volonté d’offrir aux enfants un maximum d’atouts pour leur autonomie future. 
À cet effet, chaque institution met en œuvre les stratégies qui lui sont propres, elles se 
croisent, se rencontrent et, tout naturellement, sont amenées à collaborer selon les 
modalités les plus diverses. 
 
À La Louvière comme ailleurs, les bibliothécaires s’interrogent sur la portée de leurs 
actions : si les classes de la maternelle, du primaire et du spécial fréquentent la 
Ribambelle des Mots (Section jeunesse de la Bibliothèque centrale du Hainaut) – pour le 
prêt, les dépôts, les animations, etc. - il n’en va pas de même pour les élèves du 
secondaire qui ne sont plus encadrés par leurs enseignants. Ainsi donc, on constate un net 
décrochage de la fréquentation des bibliothèques par les enfants de 12/13 ans, lorsque la 
démarche doit devenir individuelle. 
 
Cette constatation (qui gagnerait certainement à être étayée de statistiques plus précises : 
on partirait de 90 % des enfants du primaire pour aboutir à un lectorat d’environ 15 % de 
la population adulte) a motivé la réflexion des bibliothécaires, menée, entre autres, lors de 
journées pédagogiques organisées à la Ribambelle par une inspectrice de l’enseignement 
fondamental. 
 
Il existe sans doutes maintes stratégies à déployer pour fidéliser les lecteurs de plus de 
12 ans ; à la Ribambelle, sous l’impulsion du précédent directeur de la Bibliothèque 
centrale du Hainaut, Jean-Claude Tréfois, nous avons emprunté la voie du suivi 
personnel, de la relation privilégiée enfant/livre/bibliothèque, et ce, dans le cadre d’un 
contrat. 

En pratique 

En 96/97, nous avons passé avec douze instituteurs volontaires de 1ère primaire un contrat 
lecture par lequel la bibliothèque et l’école s’engageaient sur des points bien précis, qui 
sont repris dans un « vrai » contrat signé par les deux parties et rappelé chaque année aux 
enseignants concernés.  
 

1. Première étape : visite en classe d’une bibliothécaire et d’une animatrice. La 
bibliothécaire se présente « es qualités » et cède la parole à l’animatrice qui lit un 
album et engage avec les enfants un débat sur son contenu. La bibliothécaire 
reprend la parole pour présenter, de manière interactive, les couvertures de cinq 
albums sur le même thème que la première lecture. Les enfants éliront parmi 
ceux-ci leur coup de cœur et la bibliothécaire leur en fera la lecture lors de leur 
visite à la bibliothèque. 

 
2. Deuxième étape : à la bibliothèque. Répondant à l’invitation de la 
bibliothécaire, les enfants viennent passer une matinée à la Ribambelle. Ils y 
retrouvent donc une personne connue, qui les accueille chez elle et leur fait 
découvrir les lieux, les collections, la ludothèque, les espaces d’animation et de 
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lecture. Lors de cette première visite, guidée par celle qui les accompagnera 
pendant leurs six années de contrat, les enfants ont l’occasion de s’approprier la 
bibliothèque en toute liberté, sans objectif « scolaire » immédiat, et de poser 
toutes leurs questions, légitimées ou non par l’école.  

 
3. Lors de cette première visite, chaque enfant reçoit, s’il ne le possède déjà, son 
passeport lecture, qui l’affilie au réseau hennuyer de lecture publique (passeport 
unique pour toute la Province). La bibliothécaire leur explique tous les services 
accessibles par le biais de ce passeport, gratuitement, à titre individuel et sans 
intervention de l’école.  

 
4. Une partie de la matinée est consacrée à la sélection d’un dépôt de livres, 
consenti à la classe pour la durée de l’année scolaire. Les livres sont choisis de la 
façon suivante : 1/3 par l’instituteur, 1/3 par la bibliothécaire, 1/3 par les enfants. 
Ceux-ci ont le droit de choisir ce qu’ils veulent, sans intervention des adultes. 
Chaque enfant peut ainsi valoriser ses envies, ses curiosités en trouvant les livres 
qui leur font écho, qu’elles répondent à l’objectif scolaire ou non.  

 
5. La première visite à la bibliothèque se termine par la lecture de l’album coup de 
cœur des enfants. 

 
6. Troisième étape : lors d’une deuxième visite à la bibliothèque, toujours 
accompagnés par la même bibliothécaire, les enfants vont rencontrer un acteur du 
livre : 

  - 1re année : une auteure illustratrice ;  
- 2e année : un poète (écriture de comptines); 

  - 3e année : une conteuse ; 
- 4e année : une animatrice en créativité orale ou une comédienne ;  
- 5e année : un auteur et illustrateur de bande dessinée  
- 6e année : les bibliothécaires des sections adultes (prêt et 
périodiques/salle de lecture) ; les enfants peuvent ainsi rencontrer leurs 
futurs interlocuteurs.  
 

Les rencontres avec ces professionnels, ces ateliers pratiques, sont essentiels car 
ils offrent aux enfants l’opportunité de découvrir et s’approprier, par l’expérience 
concrète, les multiples aspects du livre. Ils peuvent ainsi réaliser une illustration, 
écrire des comptines ou des poèmes, créer un conte, rédiger le synopsis et illustrer 
une planche de BD… 

 
7. Les enseignants sont invités à prolonger en classe les pistes ouvertes lors des 
animations, à utiliser les livres prêtés, à recourir à la bibliothécaire si nécessaire, à 
moins que celle-ci n’ait conçu un petit dossier complémentaire de ses animations. 

 
8. En fin d’année scolaire et pendant tout l’été, la Ribambelle expose les 
réalisations des enfants, puisque nous leur demandons de nous offrir un livre 
réalisé en classe, mettant à profit les techniques découvertes avec les animateurs. 
Les premières années, une journée « portes ouvertes » était organisée pour les 
familles mais divers aléas nous ont conduits à abandonner cette idée. 
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9. Chaque classe se voit offrir par la bibliothèque un exemplaire de son coup de 
cœur. 

 
À l’issue de la première année de contrats, les bibliothécaires, aidés des enseignants de 
1re année, ont motivé ceux de 2e afin de suivre les enfants au cours de leur scolarité. En 
97/98, nous avons donc travaillé avec des classes de 1re et 2e, et ainsi de suite jusqu’à 
prendre simultanément en charge quatre niveaux scolaires, au maximum de nos 
possibilités en temps, personnel et locaux, sans compromettre pour autant les autres 
animations (pour les classes, les bébés, les individuels du mercredi après-midi, etc.), aussi 
nombreuses à elles seules que les animations prévues dans les contrats. Ces quatre 
niveaux scolaires accompagnés en parallèle représentent une moyenne de quarante 
classes et 800 enfants pour quatre tandems bibliothécaire/animatrice. Chaque année, nous 
consacrons aux contrats-lectures environ 120 des 500 animations que nous proposons à la 
Ribambelle, tous publics confondus. 

Le bilan d’un premier cycle de six ans 

En 2002/2003, nous avons organisé, pour la première fois, les animations de clôture d’un 
cycle complet de contrat. 
 
Six ans plus tôt, douze classes s’étaient lancées dans l’aventure avec nous : en fin de 6e, 
elles étaient douze, un instituteur de 5e ayant abandonné le projet contre l’avis de sa 
direction et une classe s’étant dédoublée. 
 
Pendant ce parcours ensemble, les enfants ont eu l’opportunité de visiter la bibliothèque 
de manière de plus en plus approfondie, de faire connaissance avec les bibliothécaires, de 
débattre, de participer à des expositions, de rencontrer des professionnels du livre, etc. 
 
Et c’est là que réside une des grandes originalités du projet : le livre n’est plus seulement 
un objet de connaissance, généralement scolaire, mais aussi un objet de plaisir et 
d’autonomie dont l’enfant n’ignore plus les différents composants et acteurs. La 
bibliothèque n’est plus seulement un lieu de savoir, de recherche scolaire, se résumant à 
des règles et des interdits, mais un lieu de plaisir, de découverte, de liberté, en présence 
de bibliothécaires connus et « apprivoisés ».  
 
Au cours de ces six premières années de contrat, la motivation de l’équipe n’a pas faibli, 
mais il faut bien dire que nous nous sommes parfois heurtés à des obstacles qui auraient 
pu nous décourager. Heureusement, les enfants sont toujours là pour nous rappeler à quel 
point ils aiment qu’on leur raconte des histoires, en réclamer encore et encore, et nous 
dire ou nous écrire le plaisir qu’ils retirent des animations. 
 
Mais il n’en va pas de même des adultes : si la plupart des enseignants et des directeurs 
d’écoles sont de vrais partenaires, il faut parfois ranimer la motivation défaillante de 
certains instituteurs, rappeler qu’un animateur ne se décommande pas la veille, que nos 
livres doivent tous nous revenir en juin, etc.  
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Le plus difficile dans nos rapports avec les écoles et dans la gestion des contrats reste 
l’évaluation que nous souhaitons réaliser en fin d’année scolaire. Les premières années, 
nous avons « naïvement » tenté d’organiser des réunions plénières : si les animateurs se 
déplaçaient, il n’en était pas de même pour les directeurs d’école (un sur huit se présentait 
à ces réunions) ou des instituteurs (50 à 70 % seulement étaient présents). Nous avons 
compris que les mois de mai ou juin n’étaient guère favorables à l’organisation d’une 
réunion mais il fallait bien attendre que l’ensemble des animations soient terminées. Nous 
avons alors tenté d’envoyer des questionnaires mais bien peu nous sont revenus et nous 
avons dû nous montrer de plus en plus impératifs. Nous sommes donc toujours à la 
recherche d’un mode d’évaluation efficace. 
 
Lors des animations de clôture en 6e, les directeurs d’école ont systématiquement été 
invités à accompagner leurs élèves, afin de souligner l’importance du travail accompli au 
fil des années. Nous avons aussi fait l’objet de reportages de la télévision locale ou 
d’interviews par la radio de la RTBF (Radio Télévision Belge de la Communauté 
française) et la presse locale. Ces séances d’animation, un peu plus chargées d’émotions 
que toutes les précédentes, nous ont permis de prendre conscience des questions que les 
enfants avaient encore à poser (faut-il étudier longtemps pour être bibliothécaire ? 
Pourrai-je encore venir à la Ribambelle après les vacances ?) et d’entendre des 
enseignants nous dire que ces sixièmes-là étaient un peu différents des autres, plus 
curieux et moins effarouchés devant les démarches de recherche. Notre animatrice en 
lecture, au hasard de ses prestations en première secondaire dans les écoles de la région, 
retrouve régulièrement ses « anciens » des contrats. Elle a pu ainsi constater que, s’il n’y 
a pas de miracles et si certains d’entre eux continuent à dire qu’ils n’aiment pas lire, 
lorsqu’une lecture est prescrite par l’école, ils s’en acquittent totalement, au contraire de 
leurs condisciples qui laissent rapidement tomber. Ces enfants ont aussi des réflexes de 
recherche et de partage d’information mieux ancrés que chez les autres, ils n’hésitent pas 
à suggérer une visite à la bibliothèque pour répondre aux demandes des professeurs 
d’autres disciplines que le français. 

Un nouveau cycle, des améliorations 

Au premier semestre 2002, sachant qu’un cycle s’achèverait en fin d’année scolaire, nous 
avons réfléchi en équipe, tenant compte des nouveaux collègues, de nouveaux projets et 
de la demande croissante d’animations de la part des classes : Allions-nous relancer un 
nouveau cycle? Continuer avec les trois niveaux qui nous resteraient ? Retravailler avec 
les mêmes écoles ou avec de nouvelles? 
 
A l’issue d’une longue réflexion partagée, nous avons décidé de relancer les contrats en 
1ère année, de contacter toutes les écoles de l’entité louviéroise et d’accepter quinze 
demandes. Nous avons donc intégré au projet de nouveaux bibliothécaires et une 
nouvelle animatrice.  
 
La question se repose évidemment chaque fois que nous laissons des sixièmes prendre 
leur envol : continuer avec les seuls cycles en cours ou bien y ajouter une nouvelle série 
de classes de première ? 
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Instruits par l’expérience, nous avons quelque peu modifié le contrat, demandant aux 
directions de faire du contrat un projet d’école, soutenu par toute l’équipe pédagogique et 
sous sa responsabilité. Figure aussi l’obligation nouvelle, pour chaque école inscrite, de 
m’inviter à l’une de leurs réunions de coordination pour me permettre de présenter 
l’ensemble du projet à l’équipe pédagogique et de repréciser les termes du contrat, de 
répondre aux questions des enseignants, etc. Ces rencontres me paraissent, finalement, 
plus riches que les réunions d’évaluation de nos débuts. En effet, de la discussion naissent 
parfois des améliorations de détails qui simplifient la vie de tous, rendent notre action 
plus efficace ou initient de nouvelles formes de collaborations. Ainsi, l’année dernière, 
l’équipe d’une école avait souhaité recevoir une formation en littérature de jeunesse – la 
formation de base des instituteurs est déficiente en la matière – et nous en sommes à 
définir avec leur directrice les modalités d’une formation quasi sur mesure que j’assurerai 
dans cette école. 

Un projet d’évaluation globale 

Une bibliothécaire de la Ribambelle a entrepris, dans le cadre d’un mémoire de fin 
d’études, la synthèse et l’évaluation du projet sur les six premières années écoulées. Elle 
a donc rédigé des questionnaires destinés aux enfants et aux enseignants et les a 
rencontrés dans les classes, en juin 2003. On constate ainsi qu’une majorité d’enfants 
aiment lire « assez bien », voire « beaucoup » et que seule six filles sur cent n’aiment pas 
du tout lire (et zéro garçon!). Les enfants, de manière générale, se souviennent davantage 
des animations de 5ème et 6ème, malgré le rappel des années antérieures qui est toujours 
fait lors de la première visite en classe. 70 % d’entre eux ont l’intention  de continuer à 
fréquenter une bibliothèque dans le cadre de leurs études et 50 % pour leurs loisirs. 
 
Quant aux questionnaires destinés aux enseignants, sans disposer d’une synthèse, on peut 
cependant noter un niveau de satisfaction assez élevé et l’absence totale, dans les 
réponses des instituteurs, de la notion de lecture-plaisir. La lecture est avant tout 
considérée comme un outil au service des études et de la vie quotidienne en général, un 
seul signalant que la lecture permet de « créer des enfants autonomes ».  

Et aujourd’hui?  

En cette treizième année de contrat-lecture, si nous dressons un bilan chiffré, nous 
pouvons être fiers du travail accompli et renforcer notre motivation pour continuer. 
 

·  6 cycles complets, de la première à la sixième, ont été accompagnés, ce qui 
représente une moyenne de 60 classes et de 1200 enfants. 

·  Nous continuons de mener quatre cycles en parallèle, c’est-à-dire 40 classes et 
800 enfants d’une quinzaine d’écoles qui bénéficient de trois animations par an. 

·  4 tandems bibliothécaire/animatrice portent ces contrats dans un enthousiasme 
sans cesse renouvelé. 

·  A ceux-ci viennent s’ajouter, chaque année, quatre professionnels du livre, 
souvent les mêmes d’une année à l’autre, tant ils trouvent enrichissant ce travail 
en équipe et ce suivi des enfants. 
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·  Sans oublier les moyens matériels mis à la disposition du projet par la Province du 
Hainaut : collections et personnel de la bibliothèque, bien sûr, mais aussi livres 
offerts aux classes, salles d’animations, transports en bus assurés pour les écoles 
les plus éloignées, rétribution des professionnels du livre et, enfin, de nombreuses 
heures de coordination des rendez-vous en tenant compte des impératifs des 
écoles, du personnel, des locaux et des bus. 

 
Et finalement, car ce rôle de coordination, loin des enfants et des animations, est assez 
ingrat, la fierté de voir ce travail de toute une équipe reconnu ici, à Laval, mais aussi par 
des collègues français, une étude de l’Université de Liège, des journalistes de divers 
médias belges et même, à l’occasion d’un colloque il y a quelques années, par le ministre 
de la petite enfance qui a recommandé le contrat lecture comme modèle de relation 
bibliothèque/écoles. 
 
Il nous reste à espérer que les arrêtés d’application du nouveau décret sur la Lecture 
Publique, qui entrera en vigueur le 1er janvier 2010, nous permettront de continuer ce 
travail et, surtout, de le voir reconnaître à sa juste valeur par la Communauté Française, 
pouvoir subsidiant de la Lecture Publique.�

* * * 
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TABLE RONDE 

Pourquoi et comment la concertation des acteurs du milieu peut favoriser 
la transmission du plaisir de lire? 

Animatrice : Ariane Émond 
 
Participants : François Blain, co-initiateur avec Hélène Tremblay du programme d’Éveil à la 
lecture et à l’écriture du MELS, Fabienne Gagnon, animatrice en littérature jeunesse, Johane 
Bouchard, éducatrice et animatrice en littérature jeunesse, responsable du club de lecture de 
l’école Joseph-De Sérigny, et Mireille Philosca, médiatrice en lecture. 
 

Présentation des participants 

François Blain 

François Blain soutient l’implantation et le développement du Programme Famille école 
communauté réussir ensemble et du Programme d'aide à l'éveil à la lecture et à l'écriture 
à la Direction de l'éducation des adultes et de l'action communautaire du ministère de 
l'Éducation du Loisir et du Sport.  
 
Non disponible 
 

Fabienne Gagnon 

Animatrice en littérature jeunesse depuis une dizaine d’années et auteure d’un livre de 
comptines et poésie, Fabienne Gagnon a donné de nombreux ateliers de poésie en 
bibliothèque et dans les écoles primaires. Depuis 2008, elle anime des ateliers pour le 
programme Bibliothèque à la rescousse à la ville de Montréal. 
 
Je pourrais vous dire que mon nom est Fabienne Gagnon et que j’ai vécu depuis ma 
tendre enfance entourée de livres dans un pays de neige, mais je pourrais aussi vous dire 
que je suis Vava vivant sous les tropiques (livre : Je suis fou de Vava). 
 
Je pourrais vous dire que je suis une éternelle étudiante et que depuis bientôt 10 ans 
j’enfile les cours du soir pour parfaire mes connaissances en littérature jeunesse, mais je 
pourrais aussi vous dire que je suis une Nunuche adorant me pencher avec légèreté sur la 
vie (livre : Nunuche Magazine). 
 
Je pourrais vous dire que je suis poète et que j’ai même écrit Mine de rien, un recueil de 
poésie pour enfants paru en 2003, mais je pourrais aussi vous dire que je suis Ming vivant 
ma vie comme un long poème (livre : Moi, Ming). 
 
Finalement, je pourrais vous dire que j’anime les livres depuis plus de 10 ans, que j’ai un 
fort penchant pour les albums et que j’aimerais les faire connaître davantage aux 
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adolescents, surtout à ceux que la lecture rebute. C’est d’ailleurs mon projet de fin 
d’étude. 
 

Johane Bouchard 

Animatrice en littérature jeunesse, éducatrice et conceptrice d’ateliers de littérature 
jeunesse. Johane Bouchard est membre active de Communication-Jeunesse et 
responsable du Club de lecture de l’école Joseph-De Sérigny depuis 10 ans. 

Mon expérience  

Animatrice de littérature jeunesse, membre de Communication-Jeunesse et responsable 
du club de lecture de l’école primaire Joseph-De Sérigny à Longueuil, chargée de projet 
pour la Fête de la lecture et du livre jeunesse, volet caravane.  

Mon aventure 

Elle est menée à la demande des enfants et les bons soins de Communication-Jeunesse. 
Il y a 10 ans, j’ai proposé à mon groupe du service de garde (des enfants de la deuxième 
année du primaire) de faire partie de la Livromagie, le Club de lecture de 
Communication-Jeunesse. Nous avons eu beaucoup de plaisir à un point tel qu’ils ont fait 
la révolution, l’année suivante, parce qu’ils n’avaient pas de Club de lecture pour eux, en 
3e année. Je ne peux vous raconter toute l’histoire puisqu’elle n’est pas terminée… 
 

Mireille Philosca 

Depuis 1999, Mireille Philosca travaille à la ville de Montréal pour le programme 
concact : le plaisir des livres, une clé pour l’intégration. Elle est l’une des trois 
animatrices fondatrices de ce programme. Depuis 1997, elle fait partie de l’équipe des 
conseillers de séjour à l’Office franco-québécois pour la jeunesse (OFQJ).�  
 
Comme nous pouvons tous le constater, le Québec s’enrichit chaque jour de nouveaux citoyens 
venus des quatre coins du monde; pour plusieurs d’entre eux la langue française reste à 
découvrir. En 1990, en vertu de l’entente entre la ville de Montréal et le ministre des 
Relations avec les citoyens et de l’Immigration du Québec, les bibliothèques publiques de 
la ville de Montréal ont élaboré le Programme «Contact le plaisir du livre» qui s’adresse 
à la population immigrante et à la population francophone de milieu défavorisé avec 
enfant d’âge préscolaire. C’est ainsi que j’ai fait mon apparition dans ce domaine qui 
m’était jusqu’alors inconnu, en compagnie de deux autres collègues, pour développer ce 
projet, qui est maintenant un programme bien établi dans la communauté montréalaise. 
 
Avant le programme Contact, le livre, pour moi, était automatiquement et strictement 
rattaché au milieu académique. Je n’y voyais pas du tout le volet plaisir et encore moins 
avec un bébé. Mais plus je faisais mon chemin, plus je découvrais que le livre, surtout 
introduit à un bébé, pouvait en tout premier lieu ne développer que du plaisir. Le plaisir 
pour celui qui raconte et le plaisir pour celui qui écoute. Tout autour du livre on ne voit 
qu’une chose : plaisir. Et une fois le plaisir bien forgé, le livre devient un chemin qui 
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s’ouvre sur l’apprentissage, sur l’interrogation et, sans aucun doute, sur la réussite.  
 
J’adore ce que je fais et je peux vous dire, d’après mon expérience, ce plaisir est 
contagieux alors méfiez-vous, car avant de sortir d’ici, je suis persuadée, vous serez tous 
contaminés. 
 

Pourquoi tous les acteurs du milieu devraient trava iller de concert et 
comment le faire pour mieux transmettre le plaisir de lire ?  Selon vous, de 
qui parle-t-on quant on dit tous les acteurs  ?  

Fabienne Gagnon 

Je pense qu’en mettant en commun les passions, les expériences et l’expertise de chacun, 
le message est plus fort et plus clair. Quand plusieurs adultes se mobilisent pour partager 
leur amour des livres et de la lecture, je crois que les enfants sentent l’authenticité de la 
démarche et y sont plus sensibles, y adhèrent plus facilement.   
 
Pour moi, c’est vraiment une expérience de plaisir et de partage de ce plaisir, d’abord 
avec les enfants qui sont au cœur de l’aventure, mais aussi avec les techniciens, 
techniciennes en bibliothèque, les bibliothécaires, les instigateurs de projet en médiation 
du livre, les conseillers et conseillères pédagogiques, les directions d’école, les 
enseignants, les parents, les auteurs, les illustrateurs, les éditeurs, les libraires, bref, toutes 
les personnes qui interviennent directement ou indirectement dans le cheminement de 
l’enfant face aux livres et à la lecture. 
 
C’est donc une communauté où l’on a l’occasion de partager nos forces avec les autres 
mais où l’on se doit de rester ouvert à recevoir, et ce, en toute humilité. Car ce sont 
parfois et même souvent les enfants qui nous montrent certains chemins à prendre (plus je 
travaille avec les enfants, plus j’ai l’impression d’avoir tout à apprendre d’eux). C’est 
aussi un partage des ressources, des découvertes, des lieux, entre tous les intervenants. 
  
Partage du lieu de vie des élèves et de leur enseignant lors d’ateliers en classe. D’ailleurs, 
je considère que c’est un privilège d’entrer dans une classe, de palper l’ambiance, de voir 
les travaux et dessins affichés. Tout cela est souvent rendu possible par l’ouverture des 
directions d’écoles qui permettent et encouragent l’exposition aux livres ainsi que la 
venue d’animateurs, d’illustrateurs et d’auteurs accueillis avec enthousiasme. 
 
Partage des ressources aves les bibliothécaires et les techniciens et techniciennes de livres 
lus et aimés ou non, d’expertise professionnelle quant à tout ce qui peut faciliter le 
repérage et la connaissance des livres, mais aussi le partage des idées de fond sur les 
livres, la lecture et les idées pour animer le tout. 
 
Partage avec les conseillers et conseillères pédagogiques qui offrent un support en lien 
direct avec les besoins de l’enfant permettant de bâtir des ateliers plus pertinents. 
Partage avec les libraires qui conseillent et proposent avec enthousiasme et sont souvent 
générateurs d’idées et de projets. 
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Partage avec les auteurs et les illustrateurs qui nous laissent généreusement entrer dans 
leur univers et rencontrent les enfants pour mieux les amener vers les livres. 
 
Partage enfin avec les parents, grands-parents, frères ou sœurs, lors d’animations 
familiale en bibliothèque ou simplement par le biais de l’enfant rapportant à la maison la 
parcelle d’une histoire, d’un livre. 
 
De cette mise en commun découle un climat d’enrichissements mutuels des 
connaissances et du plaisir qui multiplie l’enthousiasme et la valeur des interventions. À 
mon sens c’est ce qui crée un univers propice à la naissance d’une belle intimité avec les 
livres et d’un lien chaleureux avec la lecture qui donnera envie à l’enfant de tenter 
d’autres découvertes. Cela permet ensuite de poser des gestes individuels plus riches tout 
en étant conscient des autres acteurs. 
 
En fait, pour moi c’est un véritable partage des passions pour les livres et surtout pour les 
enfants. 
 

Johane Bouchard 

Pour faire grandir le plaisir. Avec notre cœur, notre plaisir et la magie des enfants. 
 
Beaucoup de titres sont publiés chaque année pour la jeunesse. Ces titres doivent être 
animés, être insérés dans des contextes ludiques, des événements qui font que des 
étincelles qui s’allument pour la vie.  
 
Tous les acteurs, c’est aussi les enfants à qui est destinée la littérature jeunesse. 
Comment : pour moi, c’est en faisant de l’écoute active avec un brin de philosophie 
auprès des enfants. 
 

Mireille Philosca 

Contrairement à la télévision, où plusieurs personnes, par manque de temps, installent un 
enfant juste devant pour qu’il la découvre seul, le livre, lui, a besoin d’être introduit par 
un contact humain pour être aimé. Surtout lorsque celui qui l’introduit le fait avec 
respect, de manière à faire sentir sa valeur à la personne qui le découvre. À ce niveau, les 
acteurs du milieu entrent en ligne de compte. 
 
Qui sont ces acteurs? En tout premier lieu, nous pouvons citer les parents, la famille : 
puisqu’ils sont les premiers contacts du bébé. Ensuite arrivent les centres de la petite 
enfance, puis les écoles, les bibliothèques, les librairies, les centres communautaires, etc. 
 
En effet, pour transmettre le plaisir du livre et pour faciliter l’éveil à la lecture et à 
l’écriture, nous avons besoin d’introduire les livres le plus tôt possible dans la vie d’un 
enfant. Les acteurs ont donc intérêt à unir leurs efforts pour avoir un meilleur résultat. 
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Il faut d’abord et avant tout établir un contact entre les acteurs, organiser des périodes 
d’échanges et de formations puisqu’il y a parfois des trucs connus de l’un et non de 
l’autre. En se rencontrant et en échangeant nos idées, on peut améliorer notre approche 
vis-à-vis du livre. 
 
Avec le programme Contact, tous les jours je fais face à l’importance de la concertation 
des acteurs. Lorsque je me présente dans un centre pour faire mon animation, si les 
intervenants ne m’acceptent pas, mon activité ne peut pas se faire. 
 
Les rencontres entre les acteurs, c’est aussi les visites de bibliothèques. Maintenant que le 
programme Une naissance, un livre a fait ses preuves, il n’y a plus rien qui nous force à 
mettre une limite d’âge pour qu’un enfant fréquente les bibliothèques et ait sa propre 
carte de membre, dès sa naissance. Mais si les parents ne sont pas informés, il leur est 
impossible d’être au courant.  
 
Souvent dans mon travail, je rencontre des citoyens qui ne connaissent même pas leur 
bibliothèque de quartier, je leur fournis des dépliants avec les adresses. Entre acteurs, on 
doit s’entraider, si chacun reste dans son coin en comptant sur l’autre, rien n’ira de 
l’avant. 

Racontez-nous un exemple de collaboration que vous a vez vécu.  

Fabienne Gagnon 

Bibliothèque à la rescousse 

Depuis 2 ans j’anime des ateliers pour le programme Bibliothèque à la rescousse. Ce  
programme d’aide à l’apprentissage a, entre autres, comme objectifs de démystifier la 
recherche documentaire et la bibliothèque et de stimuler l’apprentissage. Les ateliers, au  
nombre de cinq, sont offerts aux élèves de 4e à 6e année et se déroulent dans la 
bibliothèque de quartier. 
 
Je travaille en collaboration avec les responsables du projet, Marie-France Genest et 
Véronique L’Helgouach, les trois autres animatrices, le personnel de la bibliothèque et en 
particulier avec une bibliothécaire ou une technicienne qui est dédié au projet. 
 
Je m’occupe de créer les ateliers et de les animer avec l’appui de la personne-ressource 
avec qui j’échange pour voir aux ajustements nécessaires. Des réunions avec l’équipe du 
projet nous permettent de valider nos interventions, de partager nos expériences. Il se 
développe un beau partenariat entre l’école et la bibliothèque, l’animatrice et 
l’enseignant. Plusieurs enseignants m’ont déjà exprimé qu’il s’agissait, pour eux, d’une 
réelle formation qu’ils réinvestissent avec leurs élèves présents et futurs.  
 
1er exemple  
Il y a 2 ans, lors de mes débuts dans le programme, à la bibliothèque de St-Léonard, 
Danièle Laverdière suggéra que nous fassions des capsules documentaires à la fin de 
chaque atelier pour que certaines notions soient réinvesties et plus facilement assimilées, 
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comme le système Dewey, les dictionnaires, etc. Petit à petit, le projet a pris de l’ampleur 
et les bibliothèques de Montréal-Nord et de Frontenac ont rédigé des capsules que nous 
remettions à chaque semaine aux élèves et aux enseignants. Je n’aurais pas pu réaliser 
seule ce projet. Ces capsules sont encore remises et certains enseignants les intègrent au 
cheminement scolaire. 
 
2e exemple 
Lors d’un atelier portant sur le système Dewey, un des élèves a eu un véritable coup de 
foudre pour un livre de philosophie pour enfant : Le courage et la peur. Grâce à vous 
j’aime lire, a-t-il dit. 
 
3e exemple 
Lors d’un atelier où j’utilisais différents livres pour faire parler les jeunes sur leurs 
préférences, j’avais sélectionné un très bel album de Barbe-Bleue. La technicienne eut 
l’idée d’aller chercher toutes les versions de ce conte disponibles en bibliothèque. 
L’enseignant a emprunté ces livres et en a fait la lecture en classe. Et les jeunes sont 
revenus à la bibliothèque pour emprunter cette histoire dans ses différentes versions. 
 
4e exemple 
Le projet de médiation du livre J’ai le cœur à lire a été développé par 
Mariouche Famelart et Johanne Prud’homme de la bibliothèque Frontenac et vise 
plusieurs objectifs : 

- Promouvoir la lecture; 
- Faire découvrir la bibliothèque aux jeunes et aux enseignants; 
- Favoriser le réseautage et la création de liens étroits entre les enseignants, 

l’équipe de la bibliothèque et les jeunes du quartier; 
- Découvrir et faire découvrir la littérature québécoise  pour la jeunesse; 
- Faire découvrir aux jeunes différents métiers reliés aux livres pour susciter leur 

intérêt et leur motivation à étudier. 
 
Par le biais d’ateliers présentés à l’école et à la bibliothèque portant sur l’histoire du livre, 
la formation documentaire et l’art de se présenter en public, entre autres et aussi par la 
tenue de deux tables rondes réunissant auteur, conteur, éditeur, bibliothécaire, libraire, 
animatrice, chroniqueur littéraire et illustrateur, les jeunes seront appelés à découvrir  huit 
auteurs québécois pour la jeunesse à travers six livres de leur crû chacun. Le dernier volet 
du projet qui a déjà débuté consiste en la préparation et la présentation d’un gala à la 
Maison de la Culture Frontenac dévoilant les livres préférés des jeunes. 
 
Je suis emballée par ce projet qui crée des liens entre un nombre impressionnant 
d’intervenants : la bibliothécaire scolaire, la conseillère pédagogique, les enseignants et la 
direction de l’école Champlain, ainsi que les participants aux tables rondes. 

 

Johane Bouchard 

Le club de lecture était offert sur une base volontaire et je le faisais bénévolement. 
Certains parents ne savaient pas que leur enfant participait aux activités du Club de 
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lecture. J’avais beaucoup de membres et peu de temps pour bien animer les activités. 
Cette situation m’a amené à offrir le club de lecture en activité parascolaire (environ 
10 % de la clientèle scolaire s’y inscrit chaque année, dans les deux catégories : 
Livromagie, 6-8 ans, et Livromanie, 9-11 ans). 
 

Mireille Philosca 

Selon moi, il est nécessaire de faire des séances de formations en lecture, d’organiser des 
rencontres, si possible, entre les acteurs, ou encore, avoir des périodes d’échanges 
d’informations lors des ateliers parents/enfants.  
 
Organiser des salons littéraires ou autres. Ces salons peuvent favoriser les échanges entre 
les ressources et en même temps sensibiliser les citoyens aux programmes qui leur sont 
offerts. De plus, il crée une opportunité de réunir tous les acteurs. 
 
Concernant les librairies, il est vrai que mon travail est d’encourager les gens à fréquenter 
les bibliothèques, mais parfois, les gens préfèrent avoir leur propre livre, comme ceux en 
tissus, par exemple, qu’on ne trouve pas dans les bibliothèques. 
 
Lorsque j’anime pour le programme contact, je m’adresse particulièrement aux parents et 
à leurs enfants (0 à 5 ans), mais plusieurs intervenants viennent me remercier pour les 
trucs et les suggestions de livres que je leur donne; eux aussi témoignent souvent des 
bienfaits d’écouter une histoire. Pourtant ce sont des gens qualifiés et qui font bien leur 
travail, mais lorsqu’on introduit quelques nouvelles notions dans notre façon de 
fonctionner ça ne peut que nous enrichir. Surtout lorsqu’on ne fait que donner on fini par 
se vider, le fait de recevoir un peu nous revitalise. 
 
La concertation entre les acteurs est donc essentielle à tous les niveaux. Au point de vue 
social, souvent je rencontre dans les ateliers que j’anime, des parents qui ne se parlaient 
pas entre eux, et vers la fin de l’atelier, ils se parlent. 
 
Je rencontre parfois des personnes analphabètes qui après un temps autour du livre n’ont 
plus peur d’en prendre un et de le regarder avec son enfant. Avec le livre pour enfants 
tout le monde est gagnant. Celui qui est intellectuel et qui croit que son enfant vas lire 
automatiquement parce qu’il le voit faire, réalise très vite lors d’une rencontre, que son 
petit a besoin du contact humain, de cette chaleur et cet amour qu’on ne peut trouver que 
dans cette période que l’on appelle « contact ».  
 
Dernièrement, j’ai reçu le témoignage d’une dame qui avait déjà assisté à un de mes 
ateliers. Elle me remerciait de l’avoir informé sur l’importance de lire pour son nouveau 
né et m’a avoué que, grâce à moi, elle qui ne lisait pas du tout, lit maintenant des livres de 
600 pages. Par cette anecdote, nous réalisons qu’il y a aussi moyen d’atteindre les adultes 
en passant par les enfants. 

* * * 
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ÉVEIL À LA LECTURE ET À L’ÉCRITURE (ÉLÉ) : UN EXEMPLE DE 
COLLABORATION! 

Conférenciers : Jovette Légaré, responsable du programme ÉLÉ au ministère de 
l’Éducation, du Loisir et du Sport, et Bernard Desjardins, coordonnateur du comité 
ÉLÉ, secteur Chomedey 

  

  
 
Jovette Légaré est responsable de l’éducation des adultes à la Direction régionale de 
Laval, des Laurentides et de Lanaudière du ministère de l’Éducation, du Loisir et du 
Sport. Dans le cadre de cette fonction, elle a piloté trois comités régionaux responsables 
de la mise en œuvre du Programme d’aide à l’éveil à la lecture et à l’écriture dans les 
milieux défavorisés (PAELE). Depuis octobre 2008, elle agit à titre de responsable du 
PAELE au palier national. 
 
Bernard Desjardins a une expérience professionnelle diversifiée, dont 20 ans à la mise en 
place des dispositions de la Politique familiale (CPE) et 15 ans pour les jeunes et les enfants 
en difficulté. Depuis 2007, il est coordonnateur des projets pour le Programme d’éveil à la 
lecture et à l’écriture à Laval, dans le secteur Chomedey. À ce titre, il témoigne de 
l’expérience de concertation d’un partenariat local qui a permis aux parents ayant des 
enfants d’âge préscolaire d’être sensibilisé à l’importance du livre 
 

Objectifs 

Sensibiliser les participantes et participants à l’importance d’agir ensemble pour joindre 
les familles ciblées en valorisant les liens parents-enfants, par la médiation ou l’utilisation 
du livre. 

Programme d’aide à l’éveil à la lecture et à l’écri ture dans les milieux 
défavorisés  

Le Programme d’aide à l’éveil à la lecture et à l’écriture dans les milieux défavorisés 
(PAELE) est une mesure de prévention de l’analphabétisme issue du plan d’action de la 
Politique gouvernementale d’éducation des adultes et de formation continue. Sous la 
responsabilité du ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS), il a été élaboré 
en collaboration avec le ministère de la Culture, des Communications et de la Condition 
féminine, le ministère de l’Emploi et de la Solidarité sociale, le ministère de la Famille et 
des Aînés ainsi que du ministère de la Santé et des Services sociaux. 



 

 32 

Le Programme d’aide a pour but de soutenir, dans les milieux défavorisés, l’intégration 
d’activités d’éveil à la lecture et à l’écriture dans les pratiques familiales, dans les 
pratiques des organismes de la communauté et dans les différents lieux et services 
fréquentés par les familles. Il vise à : 
 

·  renforcer le soutien offert à l’enfant au regard de son éveil à la lecture et à 
l’écriture;  

·  renforcer l’engagement et le pouvoir d’agir des parents au regard de l'éveil à la 
lecture et à l'écriture;  

·  soutenir la mobilisation et l’adaptation des pratiques des organismes de la 
communauté et de leur personnel en matière d'éveil à la lecture et à l'écriture.  

 
Le PAELE s’appuie sur la mobilisation de tous les partenaires ministériels, institutionnels 
et communautaires concernés tant sur le plan national et régional que sur le plan local. 
Depuis 2003, un comité régional animé par le MELS et regroupant l’ensemble des 
partenaires ministériels a été mis en place dans chaque région administrative. Ces comités 
régionaux, qui ont la responsabilité de la mise en œuvre du programme au palier régional, 
ont appuyé la mise en place de plus de 70 comités locaux. Ces comités regroupent plus de 
900 partenaires différents : des centres de santé et de services sociaux, des maisons de la 
famille, des bibliothèques, des écoles primaires, des centres d’éducation des adultes, des 
groupes d’alphabétisation, des centres de la petite enfance, des centres locaux d’emploi, 
etc.  
 
Chaque comité local, après avoir réalisé une analyse des populations visées et des 
services offerts à ces populations, planifie, réalise et évalue son plan d’action concerté. 
Ce plan présente l’ensemble des activités relatives à l’éveil à la lecture et à l’écriture qui 
seront intégrées de façon durable dans les pratiques des organismes partenaires. Ces 
actions visent les familles ayant des enfants de 5 ans et moins, les enfants de 5 ans et 
moins et les organismes qui travaillent auprès de ces familles.  
 
Le PAELE a fait l’objet d’une évaluation en ce qui a trait à son implantation, à sa 
pertinence et à ses impacts. Ce dernier volet est réalisé par une équipe de l’Université de 
Sherbrooke dans le cadre des actions concertées du Fonds de recherche sur la société et la 
culture. Le dépôt du rapport final est prévu pour janvier 2010. 
 
Depuis le printemps 2009, un comité intersectoriel travaille à la révision du programme. 
L’information obtenue par les évaluations ainsi qu’une revue de littérature 
spécifiquement réalisée sur l'éveil à la lecture et à l'écriture sont au cœur de ces travaux. 
Ils devraient permettre d’apporter les ajustements nécessaires au PAELE afin que les 
partenaires puissent optimiser leurs actions en matière d’éveil à la lecture et à l’écriture 
auprès des parents des milieux défavorisés, de leurs enfants de 5 ans et moins et de la 
communauté.  
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Le PAÉLÉ à Laval 

Depuis l’implantation du PAÉLÉ en 2003, quatre projets ont été soutenus par le comité 
régional ÉLÉ dans la région de Laval. De 2004 à 2006, le projet «Ensemble pour une 
belle histoire», coordonné par une ressource de l’organisme «Un, deux, trois GO» sur le 
territoire du CLSC du Marigot; de 2007 à 2009, le projet «On s’Éveil à l’est», dans le 
secteur St-François, coordonné par Mme Chantal Lizotte et celui sur le territoire du 
CLSC Ste-Rose, «Il était une fois au Nord-Est de Laval», coordonné par 
M. Bernard Desjardins et de 2008 à 2010, le «Projet ÉLÉ du Ruisseau-Papineau», pour 
les quartiers Chomedey et Ste-Dorothée, également coordonné par 
M. Bernard Desjardins. 
 
Afin d’adapter les interventions des partenaires en matière d’éveil à la lecture et à 
l’écriture à la réalité de chacun des territoires ciblés, les plans d’action annuels ont été 
élaborés à la suite d’une analyse de la population et de ses besoins, ainsi que de l’offre de 
services dans chacun de ces territoires. Près de 300 activités sont ou ont été offertes 
depuis le début de l’implantation du programme. Ces activités se regroupent autour dans 
six catégories. soit l’accès aux livres, l’animation de la lecture et du livre jeunesse, 
l’aménagement de l’environnement, l’information aux intervenants et intervenantes et 
aux parents, et enfin, la formation aux intervenants et intervenantes et aux parents. 
 
Les activités sont offertes : 
 

·  aux enfants : par exemple, à l’aide des affiches avec l’écrit et des pictogrammes 
ou des images, l’accès au coin lecture, des ateliers de bricolage, des sorties à la 
bibliothèque, le choix du livre de conte, des livres neufs; 

·  aux parents : avec de l’information sur les services sur les babillards, lors de 
rencontres, l’accès à des livres jeunesses neufs ou à prix modiques; des ateliers de 
lecture; 

·  à la collectivité : par des ateliers de sensibilisation lors de colloques, des activités 
d’information ou d’animation parents-enfants sur la lecture dans les organismes, 
de la promotion avec des affiches, des dépliants, par DVD, par internet. 

Un exemple de médiation…en partenariat 

L’atelier donne l’occasion de présenter un exemple concret d’une action conjointe entre 
organismes réalisée pour soutenir les compétences parentales, en utilisant le livre comme 
moyen de créer un lien entre les parents et les enfants. 
 
Mme Martine Charbonneau, éducatrice à la petite enfance présente «Le Conte animé» 
pour le Bureau d’aide et d’assistance familial (BAFF) de la Place St-Martin, un 
regroupement d’habitations à loyer modique. Cette activité d’éveil à la lecture et à 
l’écriture a vu le jour en octobre 2008. Ces rencontres ont lieu le premier vendredi de 
chaque mois. Un univers magique pour les enfants de 0 à 5 ans ainsi que leurs parents. 
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Un livre d’histoire immense, des décors féériques, des jeux interactifs et beaucoup de 
plaisir ont été partagés. 
 
Pour l’année 2008-2009, sept contes animés ont été présentés. Ces contes sont construits 
à partir de différents thèmes. Nous y intégrons du bricolage, des jeux, des chansons qui 
stimulent chez les enfants l’éveil à la lecture et à l’écriture. Une collation santé est servie 
pour remplir les petits bedons. 
 
Nous désirons amener l’enfant à entrer progressivement dans le monde de l’écrit et ce 
défi nous le relevons en agissant en partenariat. De cette façon, nous pouvons accepter un 
plus grands nonbres de familles. Ont été accueillis à chaque rencontre, une dizaine 
d’enfants de Place St-Martin accompagnés d’un parent ainsi que 10 enfants du 
CPE Du Pic venus avec leurs éducatrices, partager et socialiser avec nos participants. Au 
fil du temps, un partenariat et une fidèle collaboration se sont établis avec le CPE Du Pic, 
afin de mettre en commun nos expertises complémentaires. 
 
La présence des parents rassure les enfants, confirme leur rôle de premier responsable de 
l’éducation des enfants et est profitable en matière d’éveil à la lecture et à l’écriture, car 
cela leur permet d’apprendre ou de consolider leurs connaissances en cette matière. Les 
mamans et papas en profitent pour se rencontrer, partager leurs expériences. Les parents 
participent et collaborent en préparant les enfants à la maison, en accompagnant et en 
s‘amusant avec les enfants. Ils aident les animatrices tout au long de l’activité et, au 
retour à la maison, ils peuvent poursuivre les jeux dans les activités régulières de la 
famille. 
 
Cette activité se poursuivra, en 2009-2010, avec une nouvelle série de contes plus 
amusants et stimulants les uns que les autres. 
 
Création, réalisation et animation des contes : Mme Martine Charbonneau, éducatrice à la 
petite enfance. 
 
Participation aux contes animés : Mesdames Stéphanie Gascon et Hélène Bonenfant. 
 
Vous pouvez joindre le Bureau d’aide et d’assistance familiale de Place St-Martin au 
numéro suivant : 450 681-9979. 
 
Les membres du Comité local du « Projet ÉLÉ du Ruisseau-Papineau » remercient les 
partenaires participants à cet atelier et les responsables de Lis avec moi d’avoir permis 
cette réalisation. 

* * *  
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J’APPRENDS AVEC MON ENFANT (JAME) 

Conférencière : Patricia Bossy, directrice de J'apprends avec mon enfant 
 
Née à Montréal en 1955 dans une grande famille très sportive, Patricia Bossy est 
d'origine ukrainienne et irlandaise. Très tôt, elle est fascinée par les langues et les autres 
cultures. À 16 ans, elle part à l'aventure en Europe, fait des études universitaires en 
littérature russe dans quatre pays différents, passe 10 ans dans l'Outaouais et 10 autres 
années en Californie. Elle revient définitivement de son « exil » en 2001 dans sa ville 
natale qu'elle affectionne particulièrement. Patricia a surtout travaillé dans le milieu 
communautaire et actuellement elle est la directrice de J'apprends avec mon enfant 
(JAME). 
 
 
Créé dans la foulée de l'Année internationale de l'alphabétisation (1990), JAME offre 
depuis octobre 1991 la possibilité aux enfants en difficulté d'apprentissage de la lecture 
de recevoir à domicile des lecteurs bénévoles. Le rôle principal de ces bénévoles est de 
transmettre le goût et le plaisir de la lecture à l'enfant et de développer chez leurs parents 
le goût de lire pour et avec leurs enfants.  

Territoire  

Le siège social de J'apprends avec mon enfant (JAME) est établi dans la ville de 
Montréal, arrondissement Verdun au 1201, rue Argyle, Bureau 203. Un deuxième bureau 
est établi dans l'arrondissement de Lachine au 1024, rue Notre-Dame. En 2008-2009, les 
enfants provenaient de 31 écoles primaires situées dans les arrondissements de 
Saint-Laurent, Pierrefonds, Lachine, LaSalle, Verdun et Sud-ouest de Montréal.  

Mission 

JAME a pour mission de prévenir l'analphabétisme et le décrochage scolaire en faisant la 
promotion du plaisir de lire auprès des enfants et de leur famille, en soutenant et 
développant l'apprentissage de la lecture pour favoriser la réussite éducative et en 
intervenant en collaboration avec les organismes et les établissements scolaires du milieu. 
Son intervention se déroule au cours d'une année scolaire, de septembre à juin. À cette fin 
Jame s'efforce de :  
 

·  Doter le milieu de bénévoles compétents pour la lecture-plaisir; 
·  Former et encadrer des bénévoles; 
·  Se tenir au courant des développements de la littérature jeunesse; 
·  Travailler en collaboration avec les organismes et les établissements du milieu; 
·  Outiller les parents en tant que premiers éducateurs de leurs enfants afin qu’ils 

soient en mesure de mieux aider leurs enfants; 
·  Aider l’intégration des familles nouvellement arrivées au Québec; 
·  Agir comme ressource communautaire pour les familles référées; 
·  Contribuer aux concertations locales et provinciales en matière d’éducation et de 
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persévérance scolaire. 

Approche et valeurs 

La collaboration avec les établissements scolaires, les organismes, communautaires et 
autres, des différents arrondissements et avec des personnes bénévoles de milieux divers 
et de générations différentes, permet à JAME une action globale en sensibilisant la 
communauté aux conséquences, à court, moyen et long terme, reliées aux difficultés en 
lecture que peuvent éprouver certains enfants du premier cycle du primaire. Fort de ses 
relations et des connaissances acquises JAME peut ainsi agir efficacement en 
concertation avec le milieu. JAME s'engage en outre à respecter et promouvoir les 
valeurs suivantes :  
 

·  Le respect des personnes;  
·  La solidarité et l'engagement communautaires; 
·  Le partenariat; 
·  La responsabilité;  
·  Le travail d'équipe;  
·  Le service à la communauté;  
·  L'amour et la passion des livres et de la lecture.  
 

JAME a la conviction profonde que l'intervention précoce auprès des enfants de six à 
neuf ans qui éprouvent des difficultés en lecture, en leur donnant le goût de lire, peut 
jouer un rôle déterminant dans la prévention du décrochage scolaire, contribuer à rompre 
le cycle de l'analphabétisme transmis d'une génération à l'autre et favoriser l'insertion 
sociale des enfants d'origines ethniques différentes.  

Partenariats 

Outre la concertation avec les organismes du milieu et les relations de coopération et 
d'entraide avec les établissements scolaires, JAME entretient un partenariat spécifique 
avec la firme d'avocats Borden, Ladner et Gervais (BLG) pour des bénévoles œuvrant 
pour les cercles de lecture, dans le cadre de leur programme « BLG, la lecture et les 
enfants ». De plus, un projet-pilote, réalisé en 2006-2007, en partenariat avec la 
bibliothèque municipale Georges-Vanier dans le quartier de la Petite-Bourgogne a permis 
d'offrir la lecture-plaisir en bibliothèque en jumelant sept bénévoles à sept enfants 
pendant l'hiver 2007. Le projet a pris de l’expansion à l'automne 2007 et est devenu un 
programme permanent l’année suivante. 
 
La Ville de Montréal, la Fondation Sault-Saint-Louis, le Ministère de l’Immigration et 
des Communautés culturelles, les arrondissements de Verdun, de Saint-Laurent et de 
Lachine, la Lecture et les Enfants, Lire, c’est grandir avec The Gazette et Le Devoir, la 
Fondation Rêve d’Esther, la Fondation FIMJ, la Fondation Desjardins Moreau, la 
Fondation du Club de hockey Canadien pour l’enfance, les Caisses populaires et les 
Clubs Optimistes sont les principaux organismes qui contribuent, financièrement et 
autrement, au maintien des activités de JAME. 
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Public visé 

JAME est en contact avec trois types de public : les enfants et leur famille, les écoles 
primaires et les personnes bénévoles qui s'engagent à consacrer un peu de leur temps de 
façon régulière pendant l'année scolaire. Nos activités s'adressent aux enfants de 5 à 9 ans 
des écoles primaires qui présentent des difficultés de lecture. Souvent, personne ne peut 
lire en français avec eux ou il n'existe pas de modèle lecteur dans leur environnement 
familial. La majorité des enfants sont référés par les enseignants et orthopédagogues des 
écoles. D'autres sont référés par des organismes, tels le Y des femmes, ABC en famille, 
Amitiés-Soleil, les CLSC, etc. Certains peuvent aussi être jumelés à la demande d'un 
parent.  

Orientations  

Les responsables de JAME assurent par leur disponibilité, la souplesse de leur horaire de 
travail et la qualité de leur engagement et de leur expertise, l'encadrement nécessaire à 
une équipe de bénévoles qui, à leur tour, sont le lien précieux entre JAME et les familles. 
Ces orientations guident leur action :  
 

·  Avoir la conviction inébranlable que tous les enfants peuvent développer le goût et 
le plaisir de lire, s'ils sont en contact avec un modèle qui aime lire; 

·  Promouvoir la lecture-plaisir, une approche de la lecture qui va au-delà de la 
performance et du caractère utilitaire de la lecture; 

·  Veiller à la qualité du jumelage entre enfant et bénévole, à la fois une condition et 
un élément essentiel du succès de JAME;  

·  Accorder au recrutement, à la sélection, à la formation et à l'encadrement des 
bénévoles la part du travail la plus importante, en y accordant le plus de soin, de 
temps et de rigueur.  

Activités 

Lecture à domicile : Un lecteur bénévole se rend chez l’enfant une ou deux fois par 
semaine pour lire avec l’enfant en présence de son parent. 
 
Lecture à la bibliothèque : Un lecteur se rend une fois par semaine à la bibliothèque pour 
rencontrer l’enfant, en présence de son parent, pour lire avec lui des livres en français. 
 
Cercles de lecture : Dans leur école, un lecteur bénévole anime un atelier de lecture pour 
un groupe d’enfant pendant 45 minutes chaque semaine. 
 
Mini-cercles de lecture : Dans leur école, un lecteur bénévole anime un atelier de lecture 
pour trois à six enfants d’un niveau similaire. 
 
JAME offre un livre cadeau à la fin de l’année scolaire à chaque enfant qui participe à 
une de ses activités de lecture. 
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Formation et soutien 

JAME sélectionne et forme ses bénévoles tout au long de l’année. La formation de base 
consiste en une mise en situation d’une visite à domicile, à l’école ou à la bibliothèque, 
de l’approche de l’enfant et de ses parents. On y approfondit également l’approche 
‘lecture-plaisir’, ainsi que les connaissances de la littérature jeunesse, de la littératie 
familiale et du contexte social dans lequel vivent les enfants. Les bénévoles apprennent 
comment développer des ‘habitudes de lecteur’ chez l’enfant à risque en utilisant divers 
outils pédagogiques de JAME et comment démythifier le monde du livre pour un enfant 
en difficulté. 
 
Chaque bénévole signe une entente avec l’organisme et doit remplir un formulaire de 
suivi pendant le jumelage. JAME met à la disposition des bénévoles sa propre 
bibliothèque ainsi que tout le matériel nécessaire aux activités et jeux lecture. En 2008-
2009, 4000 livres ont été prêtés aux bénévoles. Depuis 1991, plus de 49,000 livres ont été 
prêtés aux bénévoles de JAME. 

Chaque année, quatre formations continues sont offertes aux bénévoles. Le sujet de ces 
dernières varie selon l’expertise des conférenciers invités, par exemple : Comment 
reconnaître et répondre aux besoins d’un enfant dyslexique;  Les besoins spécifiques d’un 
enfant de milieu socio-économique défavorisé; Intervenir auprès d’enfants allophones; 
Des trucs pour animer une session de lecture; Présentation d’auteurs de littérature 
jeunesse (Marie-Louise Gay, Gilles Tibo, Jacques Goldstyn, Philippe Béha, etc.). 

Pour plus de détails sur J’apprends avec mon enfant et sur ses activités ou pour visionner 
la vidéo de 7 minutes présentée lors du Colloque de Lis avec moi, veuillez visiter le site 
web de l’organisme : www.japprendsavecmonenfant.org. 

* * * 



 

 39 

ÉTAPES DE RÉALISATION D’UN PARTENARIAT SCOLAIRE-
MUNICIPAL 

Conférencières : Martine Lacasse, de la Bibliothèque Gabrielle-Roy de Québec, et 
Laurence Leffèbvre, de la Bibliothèque centrale du Hainaut, province de Belgique 
 
Martine Lacasse est responsable du Service jeunesse-famille de la bibliothèque 
Gabrielle-Roy, à Québec. À ce titre, elle s’occupe du secteur des enfants de la 
bibliothèque Gabrielle-Roy et coordonne plusieurs programmes pour les bibliothèques 
d’arrondissement sous la gestion de L’Institut Canadien de Québec dont le programme 
d’éveil à la lecture pour les 0-5 ans, le programme d’animation de la lecture pour les 
centres de la petite enfance et les écoles primaires, Les Passeurs de livres, Lire et faire 
lire et le club de lecture estival. 
 
Laurence Leffèbvre est responsable des services jeunesse à la Bibliothèque Centrale de 
la Province du Hainaut, à La Louvière, en Belgique. Elle est également enseignante 
« expert » à l’Institut Provincial Supérieur des Sciences Sociales et Pédagogiques 
(IPSMA), où elle assure les cours de littérature française contemporaine et d’animation 
en bibliothèque jeunesse et de ludothèque. 
 
 
Un vrai partenariat ne peut prendre la seule forme d’une offre d’activités. Il doit 
comprendre des échanges entre les partenaires qui visent à comprendre les réalités de 
chacun afin de construire une réelle complicité dont le but est d’obtenir une 
complémentarité dans nos actions afin d’offrir aux jeunes des conditions favorables au 
développement du goût de la lecture. Chacun des partenaires doit avoir le sentiment 
d’apporter quelque chose à ces échanges et d’en bénéficier par les actions menées auprès 
des jeunes. 

Pourquoi faire un partenariat scolaire-municipal?  

Parce que la lecture est un enjeu majeur dans la réussite des jeunes, que cette 
responsabilité ne repose pas seulement sur l’école mais sur tous les acteurs de la 
communauté. 
  
Parce que l’apprentissage dure tout au long de la vie (éducation permanente) et que 
l’enfant passera successivement du centre de la petite enfance, à l’école primaire, à 
l’école secondaire, etc., mais que l’offre de la bibliothèque publique évolue avec ses 
besoins.  
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Quelles sont les formes de partenariat?  

Le partenariat devrait prendre la forme qui convient le mieux pour éliminer le plus 
d’obstacles dans le but :  

·  d’avoir un lieu approprié;  
·  de donner accès à des ouvrages de qualité, diversifiés, complémentaires entre les 

institutions; 
·  d’étendre les heures d’ouverture;  
·  d’avoir accès à du personnel compétent;  
·  d’offrir de l’animation pour les jeunes, les parents et les enseignants;  
·  d’éliminer les problèmes de transport.  

Quelles sont les conditions qui favorisent le parte nariat?  

·  La compréhension de la mission de chacun des partenaires.  
·  La volonté de travailler en complémentarité selon les ressources de chacun.  
·  Toujours garder en perspective notre intérêt commun: le jeune citoyen et son 

développement.  

Quels sont les obstacles au partenariat?  

·  La peur de perdre des ressources ou le contrôle sur ces ressources.  
·  Le doute sur ses propres compétences : des milieux professionnels très différents.  
·  La crainte d’être envahi par l’autre : les dangers de négliger sa propre mission au 

profit de l’autre.  
·  La différence dans les cultures organisationnelles.  

Comment développer le partenariat? 

·  Réunir les personnes intéressées par le développement de la lecture dans la 
communauté.  

·  Identifier les obstacles au développement de la lecture propre à notre milieu et 
travailler à les éliminer.   

·  Élaborer un plan de développement modeste en tenant compte de ses ressources 
actuelles et éventuellement en organisant ensemble de nouveaux projets.  

Quelques pistes sur les formes de partenariat :  

·  L’utilisation conjointe des locaux, des collections  
·  Système de circulation des documents communs  
·  Entente sur l’animation et le partage des coûts  
·  Entente sur l’achat et le traitement des livres  
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·  Ajuster ou modifier nos pratiques afin quelles soient mieux adaptées aux besoins 
des jeunes  

·  Campagne d’abonnement à la bibliothèque : la carte d’abonnement fait partie du 
matériel scolaire  

·  Gratuité de la bibliothèque publique  
·  Entente de transport entre la bibliothèque publique et l’école 
·  Promotion des clubs de lecture à l’école ou à la bibliothèque   
·  Promotion des animations de la bibliothèque à l’école  
·  Exposition des travaux des élèves à la bibliothèque et autres projets mis en valeur  
·  Boîtes de livres circulantes pour la petite enfance ou autres projets  
·  Atelier d’animation pour les enseignants et pour les parents pour faire connaître la 

littérature jeunesse  
 
Les échanges dans un partenariat devraient permettre de construire une concertation. 
Cette concertation devrait faciliter le travail de chacun des partenaires selon ses 
compétences et sa mission. Elle devrait pouvoir évoluer dans le temps et selon les besoins 
des jeunes en apportant chacun son expertise que ce soit celle de parents, d’enseignants 
ou du personnel des bibliothèques.  

* * * 
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POINT DE MATCH 

Conférenciers : Martine Boucher du Programme de soutien à l’école montréalaise 
du ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport, et Pierre-Richard Simon, 
entraîneur sportif. 
 
Actes du colloque non disponible pour cet atelier. 
 
Le projet Point de match avait pour objectif de susciter l’intérêt des garçons pour la 
lecture. Comment? Par le sport. Avec qui? Des entraîneurs sportifs qui deviennent 
médiateurs de la lecture. Un projet qui remporte un franc succès et que les participants 
ont appris à connaître au cours de cet atelier. 
 

* * * 
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MA TENTE À LIRE 

Conférencière : Lise Thériault, chef du module Bibliothèque Ville de Sainte-Thérèse 
pour Ma tente à lire 
 
Lise Thériault œuvre depuis 19 ans à la direction de bibliothèques. Au sein des 
Bibliothèques publiques Laval-Laurentides-Lanaudières, elle a été secrétaire du 
Regroupement et coordonnatrice du club « Le rat Biboche ». Elle fait actuellement partie 
du comité formation. Elle a été récipiendaire du prix Bibliothécaire de l’année 2008.  

Enraciner la bibliothèque dans la communauté 

« On ne saurait donc attribuer la performance d’une bibliothèque d’abord à des variables 
telles que les ressources humaines professionnelles mises à sa disposition ou à la forte 
scolarisation de ses usagers. Cette efficacité semblerait résider à l’extérieur de 
l’institution, particulièrement dans son implication active dans la vie de sa 
communauté.1 » 
 
« C’est au responsable de la bibliothèque d’être à l’affût de ce qui se passe autour de lui, 
d’en comprendre le sens et d’orienter ses services en conséquence.2 » 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
1 Jean-Paul Baillargeon. Plaidoyer pour une bibliothèque publique culturelle: dix défis à 
relever. Montréal: Éditions ASTED, 2007. 116 p. (p. 90) 
 
2 Idem (p. 91-92) 
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« Si l’école est le seul endroit où l’enfant est exposé à la lecture et à l’écriture, il y a de 
bonnes chances qu’il associe la lecture davantage au travail qu’au plaisir.3 » 
  

Le Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS) 

Site Internet du MELS : http://www.mels.gouv.qc.ca/lecture/ 

·  Réussir à l’école grâce à la lecture 
o L’orientation générale du Plan d’action sur la lecture à l'école est de 

former de jeunes lecteurs qui prennent plaisir à lire, qui ont régulièrement 
recours à la lecture de façon efficace et qui prennent l’habitude de lire 
pour la vie. Pour ce faire, les mesures adoptées dans le plan proposent 
d’agir simultanément sur quatre volets :  

�  présence de documents variés 
�  multiplication des lieux de lecture 
�  médiation 
�  action et engagement  

                                                 
3 Ben Wicks. Naître à la lecture,1995. 
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Sainte-Thérèse 

·  5 écoles primaires: 1 655 élèves 
·  3 écoles secondaires: 2 910 élèves 
·  3 centres de formation professionnelle 
·  1 centre de formation adulte 
·  Collège Lionel-Groulx: 4 416 étudiants (rapport annuel 2007-2008) 

 
Sources: www.cssmi.qc.ca; www.clg.qc.ca 

Petite histoire 

·  2003-2004: Formation d’un comité d’éveil à la lecture et à l’écriture 
·  La ville embauche une animatrice 
·  Intervention à l’école St-Pierre: opération « La grande séduction » 
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Ma tente à lire 2005  

·  Ma Tente à lire est née à l’été 2005. Initiative d’Hélène Goyette à titre de 
coordonnatrice du Comité local ÉLÉ. Le nom Ma tente à lire… 

·  Choix des parcs, horaire 
·  Achat d’environ 200 documents principalement pour les 0-12 ans. Un éventail de 

littérature, documentaires, livres-jeux. Étiquette sur les livres.  
·  Autres achats: tente, banderoles, t-shirts, bacs, toiles de sol, maillet, trousse de 

premiers soins, toutous… 
·  Entente de développement culturel 

 

Coûts pour Ma tente à lire 2005 

·  Salaire des animatrices et déplacements : 5 505$  
·  Livres : 3 300$  
·  Matériel divers : 350$ 
·  Total des dépenses 2005 : 9 155 $ 

 

Médiation de la lecture à l’école Saint-Pierre 

·  Animatrice à l’école : 9 000$ 
·  Technicienne (Nicole) : 800$ 
·  Total des dépenses 2005 : 9 800$   

 
Grand total: 18 955$ 

 

Ma tente à lire 2006 

·  1 200 enfants rencontrés dans les cours des écoles en juin 
·  Camp Évasion-Soleil 
·  Fête de la famille  
·  802 présences 
·  56 % filles; 44 % garçons 
·  « Le succès du projet Ma tente à lire ne se mesure pas par le nombre 

d’abonnements à la bibliothèque ou par le nombre d’enfants sous la tente au 
même moment, mais plutôt par l’évolution personnelle de chaque lecteur qui 
fréquente Ma tente à lire, occasionnellement ou régulièrement. » 
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Ma tente à lire 2007 

·  882 présences 
·  54 %filles; 46 % garçons 
·  « Il serait louable de pouvoir discuter avec le directeur et les enseignants des 

goûts et du degré d’expertise en lecture des enfants. Par exemple, les élèves de 
quatrième année de l’école Le Tandem, qui impose trente minutes de lecture 
générale quotidienne, ont trouvé un peu ennuyeuse, un peu facile notre histoire de 
pirates, pourtant ô combien populaire auprès de la même clientèle dans d’autres 
écoles! » 

 

Ma tente à lire 2008 

·  939 présences 
·  51 % filles; 49 % garçons 
·  « Cela vaut également pour les plus récalcitrants, les plus à risque, les plus 

rebelles, les laissés-pour-compte. Plusieurs tournent un peu autour de la tente, la 
regardant d’un œil curieux qui se veut dédaigneux, comme si la lecture, c’était 
nul. Assez rapidement, presque tous finissent toutefois par venir passer quelques 
moments sous la tente et apprécient finalement l’expérience. Ils viennent chercher 
un ami qui lit pour aller jouer ailleurs, puis trouvent une bande dessinée ou un 
livre jeu qui les accroche et ils sont conquis. » 

 

Dépenses 2008 

Les écoles : 15 808 $ 
Ma tente à lire : 13 176 $ 

 

Ma tente à lire 2009 

·  497 présences (Ah! la pluie) 
·  « Ensuite vient le parc Saint-Pierre, qui est, selon nous, indispensable au projet de 

Ma tente à lire. En effet, beaucoup de camps de jour et de CPE se présentent le 
mardi après-midi et le jeudi matin, c’est-à-dire les journées où nous venions nous 
installer dans ce parc. Plusieurs venaient chaque semaine, voire deux fois par 
semaine. Certains habitués du parc Saint-Pierre nous demandaient régulièrement à 
quels autres endroits Ma tente à lire s’installait au courant de la semaine pour 
revenir nous voir dans d’autres parcs. » 
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Témoignages d’enfants et de parents 

·  « C’est plate, je vais au camp de jour cet après-midi et on n’a jamais le temps de 
lire. » David, 10 ans 

·  « Cet après-midi, entre l’ordinateur et Ma tente à lire, j’ai choisi Ma tente à lire. » 
Alexandra, 7 ans 

·  « J’ai découvert un nouveau coté de mon fils : je ne savais pas qu’il aimait lire. » 
Une maman 

·  « Rosalie vous appelle sa matante! » La vraie tante de Rosalie 
·  « Si vous êtes sages, on ira voir Ma tente à lire! » Les éducatrices d’un CPE 
·  « Je prive Cédric de Ma tente à lire pour le punir parce que c’est une activité qu’il 

aime beaucoup! » L’éducatrice en garderie de Cédric, 4 ans.  
·  « Maman, est-ce que je peux te raconter une histoire ? » Myriam, 8 ans. 
·  « On a joué à la Tente à lire à la maison, aujourd’hui. » La maman de Simon, 

2 ans. 
·  «J’ai lâché mon ami pour venir ici!» Maxime, 11 ans. 

Les partenaires 

·  Ministères 
·  Organismes communautaires 
·  Élus 
·  Écoles 
·  Personnel 

Encore plus… 

·  Ateliers offerts à l’école 
·  Lire et faire lire 
·  Abonnement gratuit pour les élèves du primaire et du secondaire non résidants 
·  Offre aux écoles durant la fermeture de la bibliothèque 
·  Prêt massif aux enseignants 
·  Trousses thématiques 
·  Animation dans les classes 
·  Liens avec la commission scolaire 

Des retombées 

·  Carte de bibliothèque sur la liste des effets scolaires 
·  Fierté du conseil municipal 
·  Connue et reconnue 
·  Autres villes 

 
 

Un partenariat pour les enfants d’abord! 
 

* * * 


